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MERVEILLEUX 
DE LA MAGIE NATURELLE 
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DU PETIT ALBERT, 
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AVERTISSENT 
qu'il faut lire. 


V Oici une nouvelle édition du 
livre des merveilleux fecrets du 
petit Albert , connu en latin fous le 
titre de Aberti Purvi Lucii Libellus de 
mirabilibus naturæacaruis, L'Auteur:; 
à qui on l’attribue, ayant c'é un de ces 
grands hommes, qui par le peuple 
ignorant ont eté acculés de magie, 
( c'étoit autrefois le fort de tous les 
grands élprits qui pofléloient quelque 
chofe d’extraordinaire. dans les fcien- 
ces, de les traiter de magiciens. ) C’eft 
peut-£ è 1e.par cette railon, que ce petit 
trélor.eft devenu firare ; parce que les 
fuperftitieux ont fait fcrupule de s’en 
lervir , ils’eft prefque comme.perdu :: 
car, une perfonne . dif tinguce dans le 
monde a eu la curiofité ( à ce que l’on 
afure ) d’en offrir plus de mille florins 
pour un feul exemplaire; encore ne 
l'a-t-on, pu découvrir que. depuis peu 
dans Ja bibliotheque. d’un très grand 
homme qui l’a bien voulu donner pour 
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AVERTISSEMENT, 


ne plus priver le public d’un fi riche 
trélor. On pourra s’en fervir à pré- 
{ent à peu de frais, avec utilité & 
beaucoup de profit. Les curieux ne 
s’attacheront pas au langage vieux & 
peu poli de ce livre ; on a mieux ai< 
mé le laiffler comme on l’atrouvé» 
que d'y changer quelque chofe, de 
peut d'en altérer le vêritable fens. Au 
relté , on ne fera pas fiché que l’on 
ait ajouté 4 la fin de ce trélor, en- 
core quelques fecrets mervzilleux ; 
donnés par une perfonne d’uñe gran- 
de expérience ; & commeileft parlé 
fouvent dans ce Recuëéil, de préparer 
quelques fecrets aux heures des pla- 
netes, on trouvera à la fin de ce livre 
des tables qui marquent l’here de 
la levée du foleil pour tous les jours 
de l’année , afin de ne fe point trom. 
per fur les heures que chaque pia- 
nete gouverne : car il faut favoie 
qu’il faut compter la premiere heure 
depuis la levée du foleil, & non pas 
à minuit, comme quelques-uns ot 
prétendu par erreurs 
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E véritable cutieux , qui defi- 

re de profiter dans les fecrets 
les plus rares & les plas cachés de 
la nature , doit, avec épanchement 
de cœur, ouvrir les yeux de fonen- 
tendement fur ce que Je lui ai ra- 
maflé avec beaucoup de foin & d’e- 
xactitude dans. ce petit volume. 

Il peut bien ètre appellé un tréfot 
univerfel, puifque dans{a peticele ül 
renferme des merveilles capables de 
faire plaifir à tout le genre humain. Le 
noble comme le roturier : le négo- 
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6 | Les Secrets | 
ciant de ville comme le laboureur' de 
la campagne; l’homme deguéerre:com- 
me le pacifique ; le damo:féau comme 
le jouvencelle ; la femme -groffe com. 
me la pucelle, & fur-tout le bon con- 
du teur de fa famille, prendront tous 
eh gré cé que mes propres expériences 
ont éprouvé à leur avantage , & pour 
fatisfiire leurs plus vives inclinations 
& leurs plus emprefles, défirs. ; 
Ofafin de gatder quelque ordre mé- 
thodique- dins ce mien ouvrage, & 
de le réndre plas utile & plus agreable 
à mes lecteurs, je diftinguerai les ma- 
tieres chacune féparément, de peur 
que le mélange indicret n’apporte une 
confufion embarraflante , je veux dire, 


que quand je traîterai, par éxemple, 


de fecrets de l'amour ôu de la-guerre, 
je propoferai cout de fuite, & fansin- 
terruption , ce que jé voudrai donner 
fur ces fujets : ou , fi pat une liaifonr 
naturelle, je traite ailleurs dequeïques 
fecrets qui conviennent à l'amour ou 
à la guerre, j'en avertirai mes lecteurs, 
en leur indiquant les endroitsoù ils 
pourront trouver ces-fecrets, 


du petit Albert. ”} 

F eft bon d’avertir pareillement mes 
lecteurs, que, tout furprenants que 
puifent paroître les. fecrets que jeleur 
propofe dans ce petit. volume, ils 
wexcedent point les forces occultes de 
la nature ; c’eft.à dire , de tous Îles 
êtres créés qui font épars dans ce 
vafte univers , foit dans les cieux , 
dans les airs, fur la terre & dans les 
eaux. Car ainfi qu'il eft écrit que le 
fage dominera les aftres, par fa pru- 
dence, de mème doit-on être perfua- 
dé queles aftres par leurs aimables 
‘influence , profiteront au fage qui 
fera inftruit de leur afeendant. 

Or, il eft befoin de favuir que pat 
Pafcendant des afires, on dit enten- 
dre leurs favorables difpofitions entre 
elles ; comme font leurs afpects ou re. 
gards , leurs entrées & demeure dans 
les fignes céleftes, Par le mot aftres , 
on entend communément les planetes 
qui ont leur jour propre dans le cours 
de la femaine ; le Saleil pour le diman- 
che, la Lune pour le lundi ,mars pour 
le mardi, Mercure pour le mercredi , 
Jupiter pour le jeudi , Vénus pour le 
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8 Les Secrets:. 
vendredi, Saturne pour le famedi. 

Ceux qui n’ont point étudié dans les 
{ciences fublimes de la philofophie & 
âftromonie, pourront, ou confulter les 
Àltrologues ; ou fe fervir d’un bon al- 
anach quand its voudront Mettre en 
pratique quelque fecret qui depend 
des afpeéts où conjonction des aftres , 
afin que lexatitüde qu'ils apporteront 
daus lopéraion qu'ils feront, rendre 
Fiflue bonne, utie & favorable. 

Que l’on attribue point à migie ou 
hiablerie, fi dans quelques - uns des 
merveilleux fecrets que je donnerai , 
on fe {ert de certaines paroles ou figu- 
tes : car ellesont leur vertu & eficacité 
Hidépendamment de la magie , & 
fes anciens fages Hébreux s’en font 
fervis avec beaucoup de religion. 
L'Hiltoire & la Chronique de France 
| nous apprennent que Charlemagne re- 
| ut d’un Pape un petit livre qui n’étoit 
compofe que de figures & de paroles 
myftérieufes, dont ce prince fe fervit.. 
fort heureufement dans une infinité 
d’occafions, & ce petit livre à pour 
titre, Ænchiridinm Leonis Pape, Les 
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du petit Albert. 9 
merveilles que ce petit livre a pro- 
duites en faveur de ceux qui s’en font 
fervis ; l'ont rendu recommandable 
en dépit-de ceux qui l’ont voulu dé. 
crier comme fuperititieux. 

Enfin j'avertis mes lecteurs qu’ils ne 
trouveront rien de commun & de tri- 
vial dans ce mien petit ouvrage; c’eft 
comme un extrait & un exilir de ce 
que la nature perfectionnée &: ai- 
dée de l’art, a de plus merveilleux 
dans fes vertus occultes;je ne me laife 
point {éduire à la vanité en les produi- 
fant comme de moi - même & de mon 
eltoc: Javoue ingénumenñt que je les 
ait tirés des écrits des plus fameux Phi- 
lofophes qui ont pénétré avec une ad- 
mirable application tout ce que la na 
ture a de plus curieux & de plus cachés 
il eft vrai que je ne les propole pas ici 
avec témérité, puifquil n’y en a pref- 
que pas un dont je n’aie eu le plailir 
de faire l'expérience par moi - mème. 


| 
| 
| 
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Je 








10 . Les Secrets 
De Panour réciproque de l’homme € 
de la femme. 


\Omme il n’y a rien de plus natu- 

rel à l’homme d'aimer & de fe 
faire aimer, je commencerai louver- 
ture de mon petit tréfor par les fe- 
ctets qui conduifent à cette fin ; & fans 
m'amufer à invoquer Vénus & Cupi. 
don, qui font les deux divinités do- 
minantes {ur cette noble paflon de 
Phomme, je dirai que dame nature 
qui fait toutes chofes pour l’homme, 
produit tous les jours grand nombre 
de creatures qui lui deviennent favo. 
rables dans les fuccès de fes amours. 
L'on trouve afflez fouvent au front du 
poulain de la cavalle un morceau de 
chair , dont je donne ici la figure , qui 
eft d’un merveilleux ufage en fait d’a- 
mour: car fi l’on peut avoir ce morceau 
de chair queles anciens ont appellé 
bippormanes, on le fera fécher dans un 
pot de terre neuf verniflé, dans un four, 
quand le pain efttiré, & en le por- 
tant fur foi, & le faifant toucher à la 
perionne dont on voudra être aimé, 
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du petit. Albert. FE 
on reuffira : fi l’on peut avoir la com. 
moditée d’en faire avaler feulement la 
grofleur de deux pois dans quelque li. 
queur,confiture ou ragout , l'effet fera 
encore infallible 3 & comme le ven: 
dredi eff le jour confacré à Vénus, qui 
préfide aux myfteres d'amour, ïl fera 
bon de faire l'expérience ce jour-là, 
Voyez ce que dit le célebre Jean Bap- 
tifte Porta, des furprenantes propriétés 
de l'hippomanes pour caufer l'amour, 
Autre pour l'amour, 
rez de votre fang un vendredi 
du printemps; mettez le fecher 
au four dans un petit pot, comme eft 
dit ci-deflus, avec lis deux couillons 
d’un lievre & le foie d'une colombe : 
réduifez letout en poudre fine, & en 
faites avaler à la peifonne fur qui 
vous aurez quelque deflein , environ 
la quantité d’une demi-dragme ; & fi 
Veffet ne fuit pas à la premiere fois, 
rcitérez jufqu’à trois fois; & vous {e- 
ez aime, 
Auire pour l'amour. 
VE chaftement au moins cinq 
eu fix jours , & le pen au 
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1 12 Les Secrets 
féra le vendredi, fi faire fe peut, man- 
gez & buvez des aliments de nature 
chaude qui Vous excitent à l'amour 
& quand vous vous fentirez dans cet 
| état, tâchez d’avoir une converfation 
familiere avec l’objet de votre paflion, 
& faites enforte qu’elle vous puifle re- 
garder fixement, vous & elle, feule- 
ment l’efpace d'un ave Maria: car les 
fayons viluels fe rencontrant mutuelle. 
ment,feront de fi puifflants véhiculesde 
Pamour, qu'ils pénétreront jufqu'au 
cœur, & la plus grande fierté & la plus 
grande infenfibilité ne pourront leur 
| séfilter. Il eft aflez difficile de réduire 
une fille, qui a de la pudeur , à regar- 
der fxement un jeune homme durant 
quelque efpace de temps ; mais on Îa 
pourra obliger à cela ,en lui difant , en 
badinant , qu’on a appris un fecret de 
deviner parles yeux, fi lon doit ètre 
bientôt marié; fi l’on vivra long-tems : 
fñ l'on fera heureux dans fon mariage, 
D. ou quelqu’autre chofe femblable qui, 
fatte la curiofité de la perlonne, & 
qui la fale réfondre à regarde fixe. 
ment 





du petit Albert, 13 
Autre pour l'amour. 


"A -Yez une bague d’or garnie d’un 

petit diamant , qui n’ait point té 
portée depuis qu’elle eft fortie des 
mains de l’ouvrier , enveloppez-la d'un 
petit morceau d’étofle de foie, & la 
portez durant neuf jours & neuf nuits, 
entre chemife & chair à Poppofition 
de votre cœur.Le neuvieme jour,avant 
 folcillevé, vous graverez avec un poin- 
con neuf en dedans de la bague ce 
mot, Scheva. Puis tâcherez par quel- 
que moyen d’avoir trois cheveux de la 
perfonne dont vous voulez être aimé , 
& vous les accouplerez avec trois des 
vôtres, en difant : 6 corps, puifle-tu 
m'aimer, & que ton deflein réuflifle 
aufli ardemment que le mien, pat la 
vertu efficace de Scheua !-Il faudra 
nouer ces cheveux en lacs d'amour, 
eñforte quela bague foit à peu près 
enlacée dans le milieu du lac ; & 
l'ayant eu veloppée dans l’étoffe de foie, 
vous la porterez de rechef {ur votre 
cœur autres fix jours, & le feptiéme 
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jour vous dépagerez la bague du lac 
d'amour, & ferez enforte de la faire 
recevoir à la perfonne aimée : toute 
cette opération fe doit faire avant le 
foleil levé & à jeun. 


Autre pour l'amour. 


Our ne rien dire qui choque Ia 
bienféance ; je ne copierai point 

iot ce que j'ai lu dans un très habile 
médecin, touchant la vertu nompa. 
rcille du fperme ou femence humaine 
pour induire à l'amour, d’autant que 
lexpérience ne s’en peut faire fans vio- 
lenter la nature qui nous fournit aflez 
d’autres moyens. Ayez donc plutôt re. 
couts à l'herbe que l’on nomme enula. 
campana , dont je donne ici la figure. 
Ïl faut la cueillir à jeun la veille de 
laS. Jean au mois de Juin avant foleil 
levé , la faire fécher, réduire en pou. 
dre avec de l’ambre gris; & l’ayant 
portée durant neuf jours fur votre 
cœur , vous tâcherez d’en faire avaler 
à la perfonne dont vous defirez d’être 
aimé, & l'effet fuivra. Le cœur d’hi. 
rondelle , de colombe, de pañereau , 
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du petit Albert. 1$ 
mèlé avec le propre fang de la perfon- 
ne qui veut fe faire aimer ,a le mème 
effer. 
Autre pour l'amour. 
N peut aufhi réuflir avec beau- 
coup de fuccès dans cette entre- 
prile par le fecours des talifmans faits 
fous la conftellation de Vénus ; je don- 
nérai dans la fuite de ce petit ouvra- 
ges des modeles gravés en taille dou- 
ce de fept talifmans que lon peut 
faire fous les aufpices des fept planetes, 
& je parlerai de la maniere métho- 
dique de les faire, & des vertus qu'ils 
renferment: on pourra voir pour le 
fajet que je traite celui de Vénus. Ces 
talifmans ont été compofes par les: 
plus fages d’entre les cabaliftes, & 
font dreffés fur: des nombres myfte- 
rieux, & des figures hiéroglifiques con 
venables aux planetes d’où ils, tirent 
leurs propriétés s'ils les ont appellés les 
cachets ou les {ceaux des planetes.oë 
céleftés intelligences. 
Autre pour l'ameur: 2 
L ya des fecrets que l’onappélle chez: 
.les fages cabaliftes , : pomme. d'a. 
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W mour, & il fe pratique en cette ma- 
niere. Vous irez un vendredi matin 
avant {oleil levé dans un verger frui- 
tier & cucillerez fur un arbre la plus 
belle pomme que vous pourrez ; puis 
vous évrirez avec votre fang fur un 
petit morceau de papier blanc votre 
nom & furnom , & en une autre ligne 
fuivante , le nom & furnom de la 
perfonne dont vous voulez être aimé , 
& vous tâcherez d’avoir trois de fes 
cheveux , que vous joindrezavec trois 
des vôtres qui wous ferviront à lier 
| le petit billet que vous aurez écrit 
avecun autre,{ur lequel il »y aura que 
le mot de Scheva , aufli écrit de votre 
fang ; puis vous fendrez la pommeen 
deux, vous en Ôterez le pepins , & 
en leur place vous y mettrez vos bil. 
if lets liés des cheveux, & avec deux 
petites brochettes pointues de bran- 
fe che de myte verd, vous rejoindrez 
| proprement les deux moitiés de pom- 
| me & la ferez fécher au four , enforte 
qu’elle devienne dure & fans humidité 
comme les pommes feches de carè- 
mé; vous l'envelopperez enfuite dans 





du petit Albert. 1 
des feuille de lauriers & de myrte, 
& râcherez de la mettre fous le che- 
vet du lit où couche la perfonne aimée 
fans qu’elle s’en apperçoive, & en peu 
de temps elle vous donnera des mar- 
ques de fon amour. 


Autre pour Pamour. 

Ï L ne fuit pas à l'homme de fe faire 

aimer de {a femme pafligérement 
& pour une fois feulement ; il faut 
que cela continue, & que l’amour foit 
indifoluble, & par aïnfi il a befoin 
d'avoir des fecrets pour engager la 
femme à ne point changer on dimi- 
nuer fon amour, Vous prendrez donc 
à ce fujet la moëlle que vous trouve- 
rez dans le pied gauche d'un loup ; 
vous ra ferez une e! Ipece de po inmmade 
avec de l’ambre gris & de la poudre 
de ss vous porterez {ur vous 
cette pommade, & vous la ferez fai- 
rer de temps en temps à la femme, qui 
Yous aimera de plus en plus 


( Autre pour l'amour. 
Onme il fe pourroit faire que la 
" / A L à > ,° 
femme Îe dégoûteroit de Phomme sil 
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18 Les Secrets 
n’étoit robufte dans l’action de Vénus; 
il doit fe précautionner non - feule- 
ment par les bons alimens, mais en- 
core par des fecrets que les anciens & 
modernes rechercheurs de merveilles 
de la nature ont éprouvés. Il faut, 
difent - ils , compofer un beaume de 
la cendre de ftellion ,-d’huile de mil. 
le. pertuis & de civette, & en oindre 
le grand doigt du pied gauche & Îles 
reins une heure avant que d'entrer au 
combat: & l’on en fertira avec hon- 
neur & fatisf:étion de fa partie. 
Autre pour l'amour. 
| À pommade comyofée d’oingt de 
jeune bouc , avec de Pambre gris 
& de la civitte, produit le mème effet, 
fi lon en frotte le” gland du menb'e 
viril, car cela produit un chaïrouille- 
ment qui donne un merveilleux plat. 
f fir à la femme dans Paétion du coit. 
dl Autre pour lPamour. 
* I le mari trouve que fa femme foit 
de complexion froide , & ne fe 
plaife au déduit ; qu’il lui faffe manger 
les couillons d’oie, & le ventre de lie. 
vre , affaifonnés de fines épices, & de 
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du petit Albert. 19 
temps en temps des falades où il y ait 
beaucoup de roquette , de fatyrion & 
de céleri avec vinaigre rofat. 

Contre le charme de l’aiguillette nouée. 
N Os anciens afflurent que l’oifeau 

que lon apyelle pivert, elt un 
fouverain remede contre le fortillege 
de Paiguillette nouce ; fi on le mange 
rôti à jeun” avec du fel benit... fon 
refpire la fumée de la dent brûlée d’un 
homme mort depuis peu, on fera pa- 
reillement délivré du charme... Le 
même effet arrive, fi on met du vif-ar- 
gent dans un chalumieau de paille d’a- 
voine ou de paille de froment, & que 
Pon mette ce chalumeau de paille de 
froment ou d'avoine fous le chevet du 
Htoù couche celui qui elt atteint de 
ce maléfice.… Si l'homme & l: femme 
font 5Migés de ce charme, 1l faut pour 
en être guéris, que l’homme pifle à 
travers de l'anneau nuptial que la fem- 
me viendra pendant qu’il piflera. 

Pour nouer l'aiguillette. 

Yez la verge d’un loup nouvel- 

lement tué ; & étant proche de 
la porte de celui que vous voudrez lier, 
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29 Les Secrefs 
vous l’appellerez par {on propre nom, 
& auflhi-tôt qu’il aura répondu, vous 
lierez ladite verge du loup avec un ld- 
cet de fil blanc, & il fera rendu & im. 
puiflant à lacte de Vénus, qu’il ne le 
feroit pas davantage s’il étoit châtre. 
De bonnes expériences ont fait con- 
ioïtre que, pour remédier , & mème 
pour empècher cette efpece d’anchan- 
tement , 1l y à qu'à porier un anneau 
dans lequel foit enchafñlé l'œil droit 
d’une belette. 
Pour moderer le trop grand defr de 
Paition de Vénus dans la fenime. 
Éduifez en poudre le membre gé. 
tal d’un taureau roux ; & don- 
nez le poids d’un écu de cette poudre 
dans un bôuillon compofé de veau, 
de pourprier & de laitue à la femme 
trop convoiteule; & lon n’en fera plus 
importuneé , mais au contraire elle aura 
averfion de l’action vénérienne. 
Contre les aigrillons de la chair, € 
pour vivre challement. 
Uoique les alimens aflaifonnés 
avec la laitue & pourprier foient 
Et utiles pour amortir l’ardeur de la 
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éontupifcente ; néanmeins comme of 
en trouve pas dans toutes les faifons,. 
& que l’en pourroit s’ennuyer de cette 
mangeaille , à l’imitation des Ifraéli- 
tes qui s’ennuyerent de la manne du 
défert, la natutea pourvu de plufieurs 
autres remedes. Vous prendrez donc 
de la poudre d’agate, que vous met- 
trez dans une bande de linge que lon 
aura trempée dans la graifle de loup; 
& l’on ceindra les reins de cette bande 

en guilé de ceinture ; outte cela 
l’homme portera fur foi un cœur de 
caille mâle , &ila femme eelui d'une 
caîlle femelle , &il aura plus d'effet 
s’il eft enveloppe dans un morceau de 

peau de loup. 

Pour connoître f: une fide eff chafle, ou 
f; elle à été corrompue, © à engendrés 
Ous prendrez du jais ou jayet , 

que vous réduirez en poudre im- 
palpable ; vous en ferez prendre le 
poids d’un écuà la fille; & fi la Bille à 
été corrompue il lui fera du tout im 
poilible de retenir fon urine , & il fau- 
dra qu'elle pile incontinent: {1 au con. 
traire elle eft chalte, , elle tiendra {on 
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urine plus qu’à lordinaire. L’ambre 
jaune ou blanc, dont on fait des coliers : 
& des chapelets ; produit la même 
épreuve, fi en s’en fert avecla mème 
préparation que le jais ou jayet : la 
femence de porcelaine. la feuille de 
glouteron & la racine , réduites en 
poudre, & données à boire dans un 
bouillon ou autre liqueur , fervent 
fort bien à la même épreuve. 

Autre [ur le-même fujes. 

Yez une aiguillée de fil blanc, 

melurez avec ce fil la groffeur du 
cou de la fille, puis vous doublerez : 
cette mefure, & vous en ferez tenir 
les deux bouts à la fille avec fes dents, 
& vous étendrez ladite mefure pour 
faire. pañler {a tète dedans ; fi la tète 
pafle trop ailément , elle eft corrom. : 
pue, fi elle ne pañle qu’à peine, aflu- 
rez-vous qu’elle eft pucelle. 

Pour réparer le pucellage . perdu. 

Renez terre benite de -Venife de. 

mi once; un peu de lait prove. 
nant des feuilles d’afperges, un quart 
d’once de-chriftal minéral infufe darts 
vu jus de citron, ou jus de prunes vers 
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tes, un blanc d'œuf frais avec un peu 
de farine d'avoine : de tout cela faites 
un bolus qui ait un peu de confiftance 
& vous le mettrez dans la nature de la 
fille déflorée après lavoir feringuée 
avec du lait de chevre & ointe de pom- 
made de blanc racis. Vous n’aurez pas 
pratiqué-ce fecret quatre ou cinq fois , 
que la fille reviendra en état de trom- 
per la matrône qui la voudroit vifiter. 

L'eau d’efpargoute diflillée avec du 
jus decitron,étant feringuée plufieurs 
jours de fuite dans la nature de la fille, 
produit le mème effet en oignant la 
cartie avec pommade, comme eft dit 
ci- devant. 

Pour ‘empêcher que. la. femme puille 

paillarder avec quelqu'un. | 

Eux qui font obligés de s’abfen: 
| ter pour longtems de leur mat- 
fon, :& qui ont des femmes fufpectes 
& fujettes à caution , pourront ; pour 
leur füreté, pratiquer ce qui fuit. Il 
faut prendre un peu des cheveux de la 
femme, & les couper menus comme 
poufhiere; puis ayant enduit lemembre 
viril avec un peu de bon miel, & Jette 
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la poudre de cheveux deflus, on procé 
dera à l’acte vénérien avec la femme, 
& elle aura enfuite un très grand dé- 
gout, pout le déduit : fi le mari veut la 
faire revenir de cedégout, qu'il pren- 
ne de {es propres cheveux , qu’il les 
coupe en pouffiere comme il a fait 
ceux de la femme , & après avoir oint 
fon membre viril avec du miel & de la 
civette , & l'avoir fanpoudré de fes 
cheveux , il procedera à l’aéte avec 
sontentement de la femme. 


Powr rétablir la peau yidée du ventre 
des jeunes femmes , apres plufieurs ac- 
couchemens. 


Ous compoferez une pommade 

avec de la térébenthine de Veni- 
fe, du lait de feuilles d’afperges, du 
fromage blanc de vache qui foir aigri, 
& du chryftal minéral; puis ayant frot- 
té le ventre, avec une petite éponge 
empreinte de jus de citron, on applis 
quera un emplâtre de ladite pommade 
fur le ventre, & l’on réitérera ce fecret 
pluñeurs fois, & on aura contente. 


Mene 
Part 
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Pour faire voir aux filles ou veuves , 
duyant la nuit, le inari qu'elles \doi. 
f 


vent épouler. 


Il 

branch l'arbre qu’on appelle 
peuplier , Free ellés la lient d’un ruban 
de fil blanc avec leurs bas de chauifes: 
& après l'avoir mis fous le chevet du 
Hit, où elles doivent dormir la nuit, 
elles fe frotteront les tempes avec un 
peu de fang d’un oïfeau que be on nom- 
me huppe, & diront @n fe couchant 
loraifon fuivante à l'intention de ce 
qu'elles veulent favoir. 

ORAIS ON, 
K; Yrios clerentiffime , qui Abraham 
fervo tuo dedijii uxorem Saram ; 

€ fl ejuts Obedientiffimo, per adiira. 
blé fignuin indicati Rebeccain uxorem : 
indica nibi ancille tue quem fim ni plu 
YA VITUM , per Yainiféer érem tuoyrum fpi- 
rituum Balideth, Aflaibi , Abumalirh. 
Amen. 

Il faut le matin fuivant lorfqu’on 
s éveillé , fe remettre en l’efprit ce que 
Pon aura vu en fonge JUERE la nuit, 


L faut 107 es ayent une petite 
de} 
? 
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& fi en dormant on n’a vu aucuue 
apparence d'homme, on doit continuer 
pendant la nuit de trois vendredis de 
fuite ; fi la fille n’a point la repréfen- 
tation d'homme durant des trois nuits, 
elle peut croire qu’elle ne fera point 
marice- Les veuves peuvent faire cette 
expérience aufli - bien que les filles ; 
avec cette différence, qu'au lieu que 
les filles {e conchent du côté du che- 
vet, les veuves fe doivent coucher du 
côté des pieds du lit.en y tranfporian 
le chevet. … 


Pour les garcons ES hommes veufs qui 


Ÿ 


voudront voir en Jonge les femmes 

gwils épouferont. 

L faut qu'ils aient du corail pul- 

vérile, de la poudre d’aimant qu'ils 
délaieront enfemble avec du {ang d’un 
pigeon blanc; rs feront un petit mor- 
ceau de pâte, qu'ils renfermeront dans 
une large figue, & après l'avoir enve- 
loppée dans un morceau de tafletas 
bleu . ils la pendront à “leur cou , & 
mettront fous le linceul de leur chevet 
une branche de myrte, diront en fe 
çouchant loraifon ci-devant marquée, 
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en changeanc {eulement ces mots : aw- 
cille tue quem fim nuptura viruir ; en 
ceux - ci qui leur conviénnent, ferve 
#u0 quas fin HUPEUYUS UXOFEMI. & 

Pour Je garantir du’ cocuage. 
P Ren:z le bout du membre geni- 
tal d’un loup, le poil de fes yeux 
& celui qui eft à fa a en forme de 
barbe : réduifez cela en poudre par 
calcination , & le faites avaler à la 
femme fins qu'elle Xe e fache , & lon 
pourra être afluré dé {a fidé lité 5 | la 
moélle de l’épine du dos du loup fait 
le mème effet. 
Pow faire danfer 1ne fille nue en che 
mife. 
Renez de la marjolaine fauvage, 
de.la franche mar jolaine, du thym 
fauvage, dela ve (veine, des feuilles 
de mytte, avec trois TARPLES de noyer 
& trois petites fouches de fenouil ; 
tout cela cueilli a veille “re la St Jean 
au mois de Juin avant le foleil levé: 1 
faut les faire {écher àl’omibre ; les met. 
tre en poudre &les pafler au fin tamis 
de loje; & quand on veutexécuter ce 
joli badinage , il faut fonffer de cette 
B 2 
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28 Les Secrers 
poudre en Pair dans l'endroit où eff la 
file, enforte qu’elle la puifle rélpirer ; 
ou lui er faire prendre en ouife de ta- 
bac, & l’eflet fuivra de près, Un fameux 
auteur ajoute que l’effet fera encore 
plus infaillible fi eette expérience gail. 
jarde fe fait dans un lieu où il y ait des 
lampes allumées avec de la graifle de 

lievre & de jeune bouc. 
Pour étre fortuné dans les jeux d'adreffe 

65 de hafard. 

Renez uhe anguille motte par 
faute d’eau, prenez le fiel d’un tau.… 
reau qui aura été tué par la fureur des 
chiens, mettez-le dans la peau de cette 
anguille avec une drachme de fang de 
vautour , liez la peau d’anguille par 
les deux bouts avec la corde de pendu, 
& mettez cela dans du fumier chaud 
l’efpace de quinze jours, & puis vous 
le ferez {écher dans un four chauffé 
avec de la fougere cueillie la veille de 
Si Jean; puis vous -en ferez un brace- 
let, {ur lequel vous écrirez avec une 
plüme de corbeau, & de votre propre 
fang , ces quatre lettres HUTY , & 
portant ce bracelet autour de votre 
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bras, vous tés fortune dans tous. 
les lieux, 


> mé PR 


Pour s'enrichir par la pêche des poiffonr. 


Ous afemblerez une infinité 4° 

poiffons en lieu où vous les pou” 
rez commodément prendre, fi vous 
jettez la compofition {uivante. Prenez 
fang de bœuf, fang de chevre noire 
fang de brebis, qui fe trouve aux pe. 
tites entrailles, du chym, de l’origan, 
de la farine , de la marjolaine, de Pail 
de la lie de vin & de la craifle ou moële 
le des mêmes animaux ; vous pileres 
tous ces ingrédiens enfemble & vous 
en ferez de petites bourles que vous jet. 
terez dags lendroit de la riviere où 
de Pétang, & vous verrez merveilles, 
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Autre au même [ujes. 


Îlez des orties avec de l'herbe de 

quinte- feuille, & y ajoutez le 
fuc de jourbarbe avec du bled cuit ent 
eau de marjolaine & de thym, mettez 
cette compofition dans une nafle à 
prendre du poifion, & en peu de temps 
elle féra pleine, 
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30 Les Secrets 
Autre fur le même [ujes. 


Renez coque du levant avee du 
cumin , du fromage vieux, de la 
farine de froment & de bonne lie-de 
vin ; broyez tout cela enfemble & en 
formez dé petites pilules de la grofleur 
d'un pois & les jettez dans les rivieres 
où 1! y a abondance de poiflons, & que 
l’eau foit tranquille, & tous les poif. 
{ons qui tâteront de cette compofition 
s’enivreront & {e viendront rendre au 
bord, enforte que vous les pourrez 
prendre à Ja m ain ; & peu de temps 
apres , l’ivreffe fe pa fera & de: Se: 
dront aufh gaillards qu’ilsétoient avant 
que d’avoir mangé de cet appt. 
Autre au méme fujet. 
À fleur de fouci, avec la marjo- 
laine, farine de foi vent, de vieux 
beurte ce la graifle de chevre avec 
des vers de terre, broyés & mélangés 
enfemble , fervent merveilleufement 
pour attirer toutes fortes de poiflons 
dans la nafle ou dans les filets. 
Autre ar même fujet. 
Our faire afflembler les poiffons 
en un lieu dans la mer, vous pren. 


G 
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drez trois coquilles de celles qui croif- 
fent aux rochers ; & ayant tire le poif 
fon qui fe trouve dedans, vous écrirez 
avec votre propre fang fur ces coquil- 
les. les deux mots fuivans, J À $ À- 
BAOT H; & ayant jetté ces coquilles 
dans l'endroit où vous voulez que Îlés 
poiffons s’affemblent, vous y eñ Ver- 
rez en moins de rien un nombre infini. 

Autre fur le niéme fujet. 
P Our prendre grand nombre d’e- 
“crevifles ; quand of aura decou- 
vert-les endroits où elles Îe tiennent, 
on y mettra des nafles dans le quelles 
on aura jetté des morceaux de boyaux 
de chevres ou quelques grenouilles 
écorchées, & par ce mayen on en ar- 
tirera un nombre prodigieux des plus 
eroffes. 
Pour empêcher que les oifeaux ne gütenê 
les femailles, en mangeant le grain. 
L faut avoir le plus gros crapaud 
que l'on pourra trouver, & on lén- 
fermera dans un pot de terre neuf avec 
une chauve - fouris, & l’on écrira , en 
dedans du couvercle du pot, ce mot, 
Achizech avec du fang de corbeau : 
5 4 
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l’on entetrera ce pot dans le milieu 
du champ. enfemencé , 1& il ne faut 
pas craindre que les oifeaux en appro- 
chent: quand les grains commence- 
ront à mürir, il faut ôter ce pot & le 
Jetter loin du champ dans quelque 
Voicrie. 
Pour prendre un grand nombre d'oi. * 
feause. 
Yez un hibou ou chouette que 
Vous attacherez la nuit à un ar 
bre de la forèt ou bois tailis » & vous 
allumerez proche de lui une groffe 
chandelle qui fafle belle lumiere; plus, 
deux ou trois perfonnes feront. du 
bruit autour de l'arbre avec tambour 
les oifeaux viendront en foule fe per- 
cher proche du h:bou pour lui faire la 
guerre, & il fera facile d’en tuer tant 
que l’on voudra avec du menu plomb 
Auire au même fujet. 
Ous ferez tremper dans de bon- 
ne eau de.vie, le grain qui fert 
de nourriture aux oifeaux, avec un 
peu d’ellébore blanc ;- & ceux qui 
mangeront de ces grains en feront {u- 
bitement étourdis, enforte qu’on les 
pourra prendre à la main. 
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Autre au méme Jujet. 


Î vous voulez prendre corneilles 

& corbeaux vivans , vous ferez 
des cornets de papier fort qui loir gris 
bleu , vous les frotterez en dedans 
avec de la glu, & y mettrez quelque 
morceau de viande puante pour les at- 
tirer: enfotte que fourant leur tête 
dans ces cornets , la glu les attachera 

à leurs plumes; & en etant affublés 

comme d’un capuchon qui leur bou- 

chera la vue, quand ils voudront s’en. 
voler , ils ne pourront, & il fera facile 
de les prendre. 

… Autre au méêine fujer.: 

V Ous pourrez mèler de la noix vo. 
mique dans la mangeaïlle des oi- 

feaux , qui aufli:tôt qu’ils en mange- 

tont , tomberont en défaillance , & 

il {era loifible de les prenûre. 

Pour conferver €S multiplier. les piseons. 
I vous fufpendez en dedans du co- 
lombier le crâne d’un vieillard ou 

du lait d’une femme qui allaitera une 

fie de deux ans, afurez- vous que 
les pigeons {e plairont dans: le colom 
5 $ 
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34 Les Secrets 
bier & y multiplieront abondamment, 
foit par les étrangers qu'ils attireront, 
& tous y vivront pailiblement & fans 
rancune. 
Autre au méme fujet. 

E vous avez un grand colombier 
6 où vous faffiez une groffe nourri- 
ture de pigeons, vous leur préparerez 
fa compofition fuivante pour empè- 
cher qu'aucun ne déferte, & au con- 
traire en attirer d’autres ; preneztrente 
livres de millet, trois livres de cumin, 
cinq livres de miel, une demi-livre de 
poivrette, autrement coftus, deux li: 
vres de femence d’agnus - caftus ; cui: 
fez le tout en eau de riviere jufqu’à la 
confomption d'icelle , & puis verfez 
en place trois ou quatre pots de bon 
vin & environ huit livres de vieux ci- 
ment bien pulvérife ; vous ferez cuire 
encore cela l’efpace de demi - heure à 
petit feu ; vous ferez une maffe de 
toutes ces drogues qui durciront ; 
vous placerez ladite maffe dans le mi- 
lieu du colombhier, & vous ferez en 
peu de temps. dédommagé de la dé. 
penfe que vous aurez faire, 


1 


Ai lu dans les écrits d’un ancien 
Cabz fte ,; que POUF empècher 
les fe rpens & d’ autres bêtes venime 
fes ne viennent molefter de jour ni de 
nuit les pigeons, 1 if. ut écrire avec du 
fang de blereau aux quatre coins du 
colombier & auk fenêtres , ce mot 
Adam, & vous ferez un parfum de 
puce d'âne ou pas: d’äne : on croit que 
Ja tète du | oup fufpendue an colom- 
bier , produit un femblable effet. 

Autre au méme fujer. 
E Jivre de la Maïlon ruftique en. 
 feigne de bonnes pratiques pour 
bien élever des pigeons , & l’expérien- 
ce fait connoître qu'on ne peut leur 
rien donner de meilléur pour les en- 
graifler que de la pâte de fèves fricaf. 
fées avec du cumin & du mfel. 
Contre l'incommodité que Fou peñr re- 
cevoir des chiens. 
Ous les emp cherez 6 d'aboyer 1m. 
portunément à après vous , fi vous 
portez fur vous lé cœur” & les yeux 
d'un loup defléchés ; la grande an. 
Bb 6 
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36 Les Secrets 
tipathie qui elt entre le chien & Île 
loup eaulie cet effet qui a été fouvent 
éprouvé. 
Autre au même [ujet. 

| Omme la morfure d'un chien 

enragé eft infiniment dangercu- 
fe , il eft bon d’avoir de prompts re- 
medes pour fe garantir des fuites fu- 
neites de cette maligne morfure. Vous 
pilerez donc de la femence de choux 
avec du laferpitinm & de bon vinaigre, 
vous en ferez un emplâtre que vous 
appliquerez fur la plaie , que vous au- 
rez auparavant ointe avec huile de 
beaume: La racine fraiche d’églantier 
qui {ent bon , étant pilée & appliquée, 
eft, {elon le fentiment de Pline, un 
prompt remede contre la morfure des 
chiens. ... De bons Auteurs natura- 
liftes aflurent qu’en prenant du poil 
de la bète enragée & le faifant brûler 
& en boire la cendre mife en bon vin, 
procure guérifon.... Les cancres de 
riviere étant brûlés durant les jours 
caniculaires, le 54 de la lune. lorf- 
que le foleil entre dans le figne du 
kon, & réduits en poudre, on en don- 
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nera une demi-dragme dans un bouil- 
lon au patient, foir & matin durant 
15 jours, & il guérira. Gallien afiure 
que ce remede ne lui a jamais manqué 
dans le beloin.... Je confeille pour- 
tant que l’on ne fe fie pas tellement à 
tous ces remedes, que pour eux l’on 
néglige d'aller fe baigner à la mer, qui 
et le remede le plus für & le plus 
éprouvé , & l’on pourra pratiquer tous 
ces remedes durant le chemin. | 
Contre l'incommodité que lo peut rece- 

voir des loups. 

I vous portez {ur vous les yeux & 

le cœur d'un dogue, qui joit mort 
par violence, ne crai gnez pas que le 
loup vous approche, ainfi au contraire 
vous le verrez fuir comme un timide 
lapin, ... Si vous fufpendez la queue 
d’un loup qui ait été tué en carnage, 
dans la crèche ou étable d’un gros où 
menu bétail, aucun loup n’en abor- 
dera. ... Le mème effet arrivera pour 
tout un vil ge ; fi aux avenues vous 
enterrez des. pieces de loup.… J'ai lu 
dans les écrits d’un’ fage Naturalt{te, 
une maniere bien furprenante pour 
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38 es Secrets 
prendre des loups en grand nombre, 
voire mème en dépeupler tout un pays 
qui en feroit infecté, il faut fe pour- 
voir d’une bonne quantité de poiffons, 
qu'on appelle biemmiou loups marins: 
en les éventrant on réferve le fang à 
part, & après les avoir bien ccaillés 
&.nettoyés, on les pilera dins un mor- 
tier avec de la chair d'agneau ou de 
jeunes brebis , & l’on portera cette 
compofition :dans le canton où l’on 
fait que. les loups font; cn allumera 
un grand feu de charbon à l’oppofition 
du vent ; c’eft.à dire, que le vent aille 
du côte où font les lou IPS; afin q oil 
chafle la fumée ee fera la dipe f- 
tion de chair & de poiflon que l’on 
mettra fur les charbons; laquelle fu- 
mée frappant l’odorat des loups, les 
attirera en cet endroit ; lefquels trou- 
vint cet appat rôti, & pour peu qu'ils 
en mangent ,; en feront tellement 
étourdis qu’ils s'endormiront , & ïl 
fera ailé de les tuer. 

El y a tant de livres qui font rem- 
plis de fecrets pour fe garantir des in. 
commodités des animaux nuifibkes: 
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que je ne fuis pas d’avis de groflir inu- 
tilement ce mien petit tréfor des mer- 
veilles de la nature ; de ces fort:s de 
fecrets, qui font devenus trop com- 
muns pour ètre ignorés de perfonne. 
Je pañlerai donc à des chofes plus cu- 
rieufes & qui ratisferont davantage 
mes lecteurs. 

Conife l'ivrelle de vin. 

Ce Omme l’homme n’a rien de plus 

_ eftimable que fa raifon , & qu'il 
lui arrive fouvent de la perdre, pat 
l'excès du vin, il eft convenable de li 
donner quelque prélervatif pour s'en 
garantir; quand vous ferez convie à 
quelque repas où vous craignez de 
fuccomber à la douce violence de Bac- 
chus , vous boirez avant que de vous 
mettre à table deux cueillerées d’eau 
de bétoine & une cueillerée de bonne 
huile d’olive, & vous pourrez boire 
du vin en toute füreté.... Vous pren- 
drez garde que le verre ou la tafle dans 
quoi on vous fervira à boire, ne fente 
point la farriette ou la rapure d'ongles, 
car ces deux ingrédieris contribuent 
beaucoup à l'ivrefle. .., Si Pon s’efk 
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laifé furpreudre par le vin , il faut, 
pour l’homme, qu'il enveloppe fes gé- 
nitoires dans un linge qui foir imbibé 
de fort vinaigre-, & que la femme qui 
a fucombé à livrefle ,mettez un fem- 
blable linge fur fes tettons, l’un & l’au- 
tre reviendiont en leur bon fens, 


Pour vétabhr le vin £äté, 


"Ai éprouve plus de cent fois que 

le vin tourné fe rétablir , en la ma- 
nierefuivante. Si c’eft vers la faifon 
des vendanges, & que le raifin com- 
mence à mürir, Vous en prendrez en- 
viron cent grofles grappes des plus mû- 
res : vous ferez bien nettoyer un ton- 
neau , dans lequel vous mettrez deux 
brafiées de copeaux ou d’éclapes de 
bon bois, vous arroferez ces éclapes 
du'jus de grappes de raifin , que vous 
prefférez avec la main , & jetterez en- 
fuite toutes les grappes fur les éclappes, 
& ayant bien refermé letonneau & mis 
en place , vous tirerez à clair le vin 
tourne & le verferez fur ce rapé, il 
n'y aura pas refté trois jours qu'il 
{era beau & bon à boire, 
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Autre au même ujet, 


Ous ferez une décoction de fines 
herbes ; favoir , une poignée de 
chacune des fuivantes ; marjolaine, 
thym, lautier , myrte , baies de ge- 
RIQYARS deux pelures de citron & au- 
ant d’ prange ; VOUS ferez bien bouil. 
le cela dans vingt pintes d’eau, juf- 
qu’à fa déduction, de quinze pintes OU 
environ , à propürtion de la grandeur 
du tonneau que vous aurez fait net c- 
toyer , pour recevoir votre vin tourné; 
vous laverez bien ledit tonneau avec 
la décoction toute bouillante, & Pen 
laifferez imbiber, puis vous y mettrez 
deux braflées de copeaux ou éclappes 
que vous arrolerez aufli de cette décoc- 
yo mn: vous tirerez le vin tourné à clair, 
e laiffèrez repoler huit jours fur ce 
rapé de copeaux, € & il de vien dra meil- 
léur qu'il meétoit avant qu'il tournât. 
Autye au inènte fu 
Je Ai appris du. Maître. d hôtel d’un 
Prince Allemand, cette autre ma- 
niere de racommoder le vin troublé 
& gâté: il faut faire fécher au four 
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A2 Les Secrets 
cinquante grappes de bon raifin & un 
demi-boiffeau de coquilles d'amandes 
douces ,; enforte que ces coquilles 
foient un peu riffolées ; pendant qu’el. 
les s'accommodent au four, il faut 
bien battre & fouetter enfemble dou- 
ze blancs d'œufs, jufqu’à les réduire 
prefqu'en écume, & les verfer dans le 
tonneau ou eft le vin gâté , & le rouler 
pendant un petit efpece de temps, puis 
vous jettez dedans les coquilles da. 
mandes & les raifins tout chauds & le 
laiilez repofer huit jours, & vous aurez 
de beñu & de bon vin... Quand le 
vin elb devenu aïgre, on le rétablit 
avec du bled, que Von fait cuire ju£e 
qu'à ce qu’il ereve; la mefure ou quan- 
tite eft la centieme partie que contient 
le tonneau, 
Pour faire promp'ement d'excellent vi. 
naigre. 

L faut de bon vin fort, dans lequel 

vous mettrez du poivre long & du 
levain de pain de feigle qui foit bien 
aigre ; il n'aura pas été expolé fix 
heures au gros {oleil eu proche le Feu , 
qu’il fera de bon ufage... On peut faire 
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du vinaigre Cr vain en cette maniere: 
ayez la charge d’un cheval de poires 
fauvages , pilez'les bien, & les laiflez 
fermenter durant trois jours dans un 
toneau , puis, durant trenté jours , 
vous les arroferez de deux po:s d’eau 
par jour, dans la iqu el'e eau vous aurez 
faic bouillir du gingembre & du poi- 
vrelong ; a u bout de trente jours vous 
preflerez les poires piléss , & vous 
aurez de bon vinaigre. 

Pour faire des Vins de liqueurs. 
pr de l’utile au délectable, & 

réjouiflons l’homme par d’agréa- 
bles liqueurs. Pour faire d’excellent 
vin grec, fur cent pots de bon vin fort 
vous mèlerez la déco&tion fuivante: 
fix livres de bon fucre, du gingembre... 
du gas nga; de la graine de paradis , 
du clou de girofle, ‘de chacun quatre 
onces , avec deux pelures de citron; 
vous ferez bouillir tout cela dans fix 
pintes d’eau de fontaine, juiqu'à la 
diminution de moitié, & après avoir . 
clarifié cette compofition, vous la met- 
trez dans le tonneau où font les cent 
pets de bon vin, & vous aurez du vin 
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Grec excellent. Pour le vin mufcæ, 
vous prendrez dela réglifle, dy poly- 
pode, de lanis, de la noix mufcade, 
du calamus aromaticus , de chacun 
deux dragmies , votis pilerez tout cela 
légérenient, & l'ayant mis dans un fac 
de toile fine, vous le fufpendrez dans 
un tonneau de vin blanc ,-enforte que 
le fac puifle aller jufqu’à la moitie du 
tonneau , durant dix ou douze jours, 
& vous aurez de bon vin mufcat. Sur 
la quantité des drogues fufdites , le 
tonneau ne doit être que d’un muid 
ou trois années..Pour le vin deMalvoi- 
fie, qui doit {e boire pramptement ; 
für un tonneau d’un muid où @e trois 
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années, vous mettrez la compofrion 
fuivante : vous prendrez quatre livres 
de bon miel naïnrel & non fcphifti 
qué, une dragme de clous de girufles 
pulvérifés, autant de gingembre & de 
macis, quatre pintcs d’eau de fontaine; 
vous ferez bouillir le tout enfemble 
durant deux heures, & vous aurez foin 
de lécumer exactement ; il faut que les 
clous de girofle, le gingembre & le 
macis, pulvérifés, foient liés dans un 
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linge blanc ;.& quand cette compoi - 
tion fera faite, vous la mettrez à demi- 
tiede dans le tonneau, & la laifferez 
repofer huit jours, & vousaurezde 
bonne malvoifie... Si vous en voulez 
faire de plus exquifes ; vous prendrez 
une dragme de mufc & de bois d’aloes, 
deux dragmes d de canel'e, de graine de 
paradis & clous de girofle , "AVEC deux 
livres debon fucré, pour la quantité 
de cent pots de bon vin; letout bouil- 
li dans quatre pintes d’eau. 
Pour faire en peu de temps de PHypo- 
cras qui foi excellent. 
Our qua és pintes de vin vous pré- 
parez les drogues qui fuivent , 
une livre de bon fucre fin , denx onces 
de bonne canelle comté groffé- 
rement, une once Ne graine de para- 
dis » autant de cardamomum, & deux 
grains d'ambre gris du plus exquis, 
broyé au mortier avec fucre cahdiis 
vous ferez de toutes -ces drogues UA 
firop clair, que vous purifierez en le 
palänt deux ou trois fois à l’étamine , 
& vous mélangerez ledit firop avec 
quatrepuntes d "excellent vin; & vous 
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en aurez le meilleur hypocras que 

lon puiffe boire. 

Pour faire la véritable eau Clairette 
d'Arménie, qui à de fi merveilleufes 
propriétés contre des infirmiés du 
cœur, de la tète €ÿ de l'eflomac. 
_J Ous prendrez fix livres de plus 

belles cerifes girottes que vou- 
pourrez avoir , après en avoir Ôté la 
queue & lenoyeau, vousles mettrez au 
fourneau, dans une baffine bien nette, 
avec une pinte d’eau de fontdine, & 
les ferez bouillir durant une forte heu- 
re, enluite vous les paflerez à la cafe 
où étamine,en les écrafant ; du jus qui 

en fortira vous en ferez un firop, en y 

mettant trois livres de fucre fin, qua- 

tre onces de eanelle, une once de clous 
de girofles, une bonne mufcade , une 
once de graine de paradis, une once de 
cardamomum, quatre grains dé mufc, 
autant d’ambre gris broye au mortier 
avec füucre candi, le tout légérement 
concaflé ; quand le firop fera fait & 
bien clarifé, vous le mélerez avec 
quatre pintes de bonne eau de vie 
dans un grand bocal; que vous bou- 
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cherez bien, & l’expolerez au gros 
foleil darant quinze Jours, & vous au- 
rez d'excellente eau clairette ; le marc 
qui vous teltera de ces drogues,eft bon 
pour faire de l’hypocras commun, en 
y ajoutant du fucre, en la maniere que 
nous avons dit ci- devant. 
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Pour avoir des Melons fucrés €S de 
bonne odeur. 


Ous aurez de la {emence de me- 

lon de bonne efpece, vous la met- 
trez infuler durant deux jours dans 
un firop qui fera compole de frambroi- 
fe, de cannelle, de cardamomum & 
deûüx grains de mufc, & autant d’am- 
bre gris, il faut que le firop né loit pas 
épais & tieéde quand vous y mettrez 
la femence en infufion; 1l faut que 
la terre où vous femerez {oit bien 
préparée {ur une couche de bon fu- 
mier de cheval, & avoir grand foin 
de ne les point trop arrofer & de les 
garantit de pluies trop abondantes. 
fi vous êtes exact à toutes ces choles, 
vous aurez des melons dignes de la 
bouche d’un kRoi, 
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Pour avoir de beaux raïfains mxrs au 
printemps. 


LÉ: faut avoir un cerifier qui foit 
planté en efpalier, dans une honne 
expofition du foleil & en bon terroir, 
& qu'un habile jardinier ente d’extre- 
ment deux ou trois chapons de bonne 
vigne fur ledit cerifier, qu’on ait grand 
foin de le garantir de intempéries de 
ja fin de l'hiver & du commencement 
du printemps; qn’on ne lui épargne 
si le bon fumier ni l’eau, quand il 
{era néceflaire , & on verra quelque 
chofe de bien merveilleux au temps 
que les cerifes feront mûres. 
Pour faire croître €$ mulriplier le 
froment. 
Ous prendrez une livre de fel 
végétal, qui eft compolfé artilte. 
ment de fleurs de fouffre, de falpètre 
& de nitre;lcs bons Droguiftes ont 
ce fel ; vous le ferez bouillir dans fix 
pintes d’eau avec deux livres de bon 
froment nouveau, jufqu’à ce que ‘le 
iroment commence à fe crever ; puis 
| vous 
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vous pafferez cette compofition dans 
un linge fort clair, & vous ferez ren. 
dre au froment cuit toute l'humidité ; 
après vous ferez infufer dans cette li- 
queur autant que vous pourrez de bon 
froment ; durant ving quatre heures, 
quand la terre fera bien préparée, vous 
y femerez ce froment infuié ; & ayant 
fait fécher le marc de la compolition, 
vous le pulvériferez & le jetterez fur 
cétte terre , & vous verrez par expe- 
rience que le bled que vous aurez ainft 
femé , produira vingt fois autant 
que le bled commun ; île eft vrai qu'il 
ne faudroit pas faire cela deux fois 
de fuite dans la mèêmeterre, car il en 
confume tellement la graifle, qu’elle 
ne peut pas produire , fi elle n’eft bien 
fumée. 

Pour empêcher les femsailles €5. moïffous 
d’être gatées par les bêtes. 
Ous aurez dix groffis écrevifes, 
que vous mettrez dans un vaif- 
feau rempli d’eau, & les expoferez au 
{oleil durant dix jours, puis vous af- 
pergerez avec cette eau les femailles 
lefpaçe de huit jours, & quand Liles 
PA C 


% 








sa Les Secrets 
feront crûes, vous les afpergerez autres 
huit jours de fuite, & vous verrez 
qu’elles profpéreront à merveilles, & 
qu'aucunes bêtes, foit rats, belettes ou 
autres , en pourront approcher. 
Pour favo:r 1 les femences feront abon- 
 dantes l’année prochaine. 
" # Oroaftre donne, comme un fecret 
nfatilible, pour conñoître l’abon- 
dance de la moiflon pour l’année fui. 
vante, de faire ce qui fuit. Il faut en- 
viron le quinzieme du mois de Juin, 
préparer un petit canton de terre, à 
fa maniere qu'on la prépare ordinai- 
tement pour être enfemencée : vous y 
femerez de toutes fortes de femences; & 
a caule -que dans cette faifon la cha. 
leur eft brûlante & pourtoit nuire à ce 
que la femence germe & forte plus 
commodement ,; vous  obferverez 
après cela laquelle des femences fera. 
la mieux venue, aura plus belle appa- 
rence, dans le temps que la canicule 
commence. à régner {ur l’horilon, car 
vous ferez averti par cetindice, que 
l'abondance fera de la femence qui fera 
damieux vénue, & celles qui n'auent 
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pas. profité , par la prérartion qu 
vous aurez faite , feront {fériles ; ainfi 
le judicieux laboureur prendra fur cela 
les melures pour avoir unc-abondanté 
moiflon. 
Autre fur le même fujet 
T Ous- obferverez au printemps 
dans quel état font les noyers;cat 
s'ils paroiffint chargés de feuillages 
avec peu de fleurs , {cyez afluré que la 
nature fera avare dons la diftribution 
de fes richeffes : fi; au contraire vous 
voyez grande abondance de fleurs fut 
les noyers, & que la quantité furpañle 
celle des feuilles , tirez.en augure de 
fertilité :les Anciens ont fait le mème 
pronoftic de lamandier. 
Conireles maladies €S ‘autres accidents 
qui nuifent à la vie de Phomine. 
À puanteur elt naturellement con 
nraire à la fanté de l'homme, & 
elle eft quelquefois mortelle ; témoin 
ce qu’en écrit Fiorazentus, qui-dit, que 
fi lon prend la crafle dufang humain 
lorfque les eaux Se (érofités en font 
dehors, & qu'après lavoir fait fécher, 
{à on 1e mêle avec du ftorax ; & que 
C2 
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52 Les Secrets 
l'on en brûle dans une chambre, la 
puanteur qui en exhale eft mortelle. 
Pour donc ètre garanti de ces mortelles 
infections , je vais propofer un fou- 
verain añtidote qui triomphera de 
toutes fortes de venins & poifons. 
Vous prendrez , dans la faifon , des 
feuilles de mille-pertuis,avant qu’il ait 
jette {a leur, autant que vous en pour- 
rez tenir dans vos deux mains; mettez 
les infufer au foleil dans quatre livres 
d'huile d'olives, durant dix jours, puis 
vous lesexpolerez {ur le fourneau au 
bain-marie, dans l’eau chaude , & 
vous en exprimerez le fuc à la prefle , 
& le mettrez dans un vaifleau ou bou- 
teille, ou bocal de verre fort : & quand 
le mille-pertuis fera Aeuri & en graine, 
vous mettrez une poignée de cette [e- 
mence & de {es fleurs dans ce bocal, 
& le ferez bouillir {ur le feu. au bain- 
marie , l’efpace d’une heure, puis vous 
y ajouterez trente {corpions, une vipe- 
re & une grenouille verte, dont vous 
Ôterez les tètes & les pieds ; & après 
Îles avoir fait encore bouillir un peu de 
temps, vous y mettrez deux ences de 
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chacune des drogues fuivantes, pilées 
ou hachées ; racine de gentiane , de 
ditamur b'anc,de la petite & grand 
fortelle ou fa racine , de la tormentille 
de la fhubarbe, du bol d’Armenie 
préparé, de bonne thériaque & un peu 
d'éméraude pulvérifée. Vous expo- 
ferez tout cela au foleil durant les jours 
caniculaires, après avoir bien bouché 
le bocal, &-enfin vous le mettrez en 
digeftion , durant trois mois , dans du 
fumier chaud ; & âprès ce temps vous 
pañlerez cette compoñition dans un 
couloir, & la garderez précieufement 
dans un vale d’étaim ou de verrefort, 
pour vous en fervir. L’ufage elt de s’en 
frotter autour du cœur, aux témpes, 
aux narines , flancs & au long de l’é- 
pine du dos, & vous éprouverez que 
c'eft un antidote contre toures fortes 
de venins. Il et bon auffi pour guérit 
les morlures des bêtes venimeufes. 
Les Talfmans de Paracelle. 
À grande réputation que Paracel. 
fe s’eft acquife dans le monde par 
a profonde fcience , donne beaucoup 
d'autorité à ce qu'il a laiffé par écrit, 
C3 
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à Les Secrets 
Il afure , comme une chofe indubitæ- 
ble , que G l'on fait des talifmans fui- 
vant la méthode qu’ Len donne, îts 
produiront des effets qui {urpren- 
dront ceux qui en feront l'expérience; 

g'eft ce que J'ai éprouvé moi-rème 
avec grande admiration & un très- 
heureux fuccès: Voici donc de quelle 
maniere il en ps dans fon Arthi- 
doxe magique 

Perfonne ne peut, fans témérité. ré 
voquer en doute que les: aftres & pla 
netes CE eleltes , n’aieut des influences 
dominantes fur tout ce qui eft dans ce 
bas univers; car puifque l’on voit & 
que l’on éprouve lenfiblement que les 
planetes dominent. par leurs influen- 
ces , fur l’homme , qui eft IAE de 
Dieu & avontagé de la railon ; à com. 
bieu plus forte raifon doit-on croire 
qu elles dominent & influent fur Îles 
métaux, fur les pierres , & fur tout ce 


“quela nature & l'artpeuvent produire; 


puifque toutes ces choles font moin 
dres que l’homme ; & plus propres à 
recevoir, fans refiftance, leurs influen- 
ces, étant privées de la raïon & libre 
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arbitre , & que l'homme a cet avar- 
tage qu’il peut fe fervir de ces chofes 
matérielles, pour attirer en fa faveur 
les influences des aftres. 

Mais ce qui eft digne d’être fu & 
bien remarqué, c’eft que les fept pla- 
netes influent jamais plus effizace- 
ment que par l’entremife des fept mé- 
taux qui leur font propres, c’eft-à- 
dire, qui ont de la fympathie avec leur 
fubftance ; & à ce fujet les fages Ca- 
‘baliltes ayant connu par la fublime 
pénétration de leurs fciences , queis 
fontles métaux propres aux planetes, 
ils ont déterminé l'or pour le Soleil, 
au jout du dimanche, l'argent pour 
la Lune ; au luvdi, le fer pour Mars, 
au mardi, le vif argent pour Mercu- 
re, au mercredi, l’étaim pour Jupiter, 
au jeudi, le cuivre ou l'airain pour 
Vénus, au vendredi, & le plomb pour 
Saturne, au famedi. Sur ce fondement, 
nous donnerons ici la maniere de faire 
des Talifmans , que les anciens Sages 
ont appellés les fceaux des planctes. 
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56 Les Secrets 
Talifman on fceau du Soleil. 
C. E talifman doit ètre compofé 


avec l'or le plus exquis & le plus 
pur , qui eft celui d'Arabie ou de 
Hongrie; on en forme une plaque, 
ronde, bien polie des deux côtés; & {ur 
un de ces côtés on trace Un carré com- 
pofé de fix linges de chiffres, enforte 
que nombrant ces chiffres d’un coin à 
Fautre, en forme de croix de S. André, 
on trouve cent onze. Et ce qui et myl- 
térieux eu cela, & dont on dois être 
informé, C'eft que les nombres qui 
feront marqués dans tous les talifmans 
ou fc’âux des planctes , fout les nom- 
bres des grandes étoiles qui font fous 
la domination de chaque planete, & 
que Dieu leur attribue comme leurs 
Sujets ; & c’eft pour cela que ceux qui 





6 32 font verfés dans 
æ |* >, . 

TR Paftrologie , appel- 
A dre jent les planetes pré- 
18,20 curfeur , ou étoit 
34122 les premieres , & ils 





concluent de - là , 
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qu'ils ont les autres fous leur di- 


Techon, pour la diftribution de leurs 
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influences. Sur l’autre côté de la plaque 
il faut graver la figure hiéroglifique 
de la planete, qui repréfente un Roi 
couronné dans fon trône royal, tenant 
de la main droite un {ceptre, ayant 
fur la tête le fuleil & le nom de Jupi- 
ter, & montrant avec fon fceptre un 
lion rougiflant à fes pieds. & afin que 
cette opération fe fafle avec exacti- 
tude & dans les circonftances conve. 
nables, vous ferez graver deux fers bien 
propres à imprimer fur l'or tout ce que 
j'ai dit ci-deflus, pour ne point perdre 
le moment favorable de la conftella- 
tion, car il faut que limpreffion fe 
faffe dans le cemps que l’on aura obfer. 
vé que le foleil fera en conjonction 
avec la Lune dans le premier degré 
du Lion ; & quand la plaque d’or 
fera marquée des deux côtés avec 
les fers fufdits, vous l’envelopperez 
promptement dans un linge fin. Ce 
que je viens de dire, des deux fers 
gravés, doit pareillement s'entendre 
pour la fabrique des talifmans des au- 
CS 
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tres planetes ; afin, comme îl eft dit, 
que l'impreflion s’en fafle dans l'in. 
tant favorable de la conftellation ; car 
l'on doit favoir que c’eît dans cet inl- 
tant que la planete répand & imprime 
fes bénignes influances fur le talif- 
man, d’une maniere furnatureille & 
toute myftérieufe. Les proprié:és de 
ce talifman du foleil, confiftent en 
ce que la perfonue qui le portera avec 
confance & révérence , deviendra 
agréable aux Puifflances de la terre, 
aux Rois, aux Princes, aux grands 
Seigneurs dont on voudra acquérir la 
bienveillance , on abondera en richef- 
fes & en honneurs, & on fera eftimé 
de tout le monde, 

alifinan au. f{ceau de la Lune. 

NE talifman doit être compofé 

avec le plus pur argent que l’on 
pourra tronver , dont on fera une pla. 
que ronde, bien polie; & d'un côté l’on 
gravera neuf lignes de chiffres, dont 
chacune contiendra le nembre myfté- 
cieux de trois cents foixante- neuf , 
comme il eft repréfenté ci-après dans 
le carré fuivant; de l’autre côte de 
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la plique , on imprimera l’image hiée 
‘roglifique de la planete , qu: fera une 
femme, revètue d’une robe ample & 
large ,ayant les deux pieds fur le ni- 
lieu d'un croiffant dans fa main droite, 
& une brillante étot'e fur fa tête, avec 
ce mot, Lune. L'opération fe doit fa're 
un lundi du printemps, lorfque l’on 
aura au premicr degré du Capricorne 
ou de Virgo unafpe& favorable de Ju. 
piter ou-de Vénus, Il faudra auf enve. 
lopper le talifman dans un linge blanc; 
&illera grandement utile pour ga- 
rantir des maladies populaaires ; il pre. 
C 6 
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fervera les voyageurs des périls & des 
infultes des voleurs ; 1l fera favorable 
aux laboureurs & aux négociants. 

Talifinan ou fceau de Mars. 

E Talifman deit ètre forme fur 

une plaque ronde & polie, du 
meilleur fer de Carinthie ; les nombres 
myftérieux feront foifante-cina; & de 
l’autre côté de ja plaque on formera la 
figure hiéroglifique de la planete , qui 


fialiol chatte 


ral) SPAS :eprélentera un Soldat 
2OfL2. \ IE 24) :rme, tenant de la main 
21/27/14 2 gauche un bouclier , & 
221311 Ie la droite une épée 
231 shcuétr| nue ayant une étoile 
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fur fa tète,avec le nom de Mars. Il faut 
que les inftrumens qui ferviront à im. 
primer ce talifman, foit de bon acier 
trempé, & que l'impreffion fe fañe 
dans le moment que l’on aura phierve 
que la Lune etant en afpeët benin ave 
quelquautre planete favorable, ou 
au premier degré du figre du Bélier 
_ou du Sagitaire; & ilièra même bon 
que la plaque du talifman foit mite 
au fourneau ardent afin quélle foit 
plus propre à recevoir la gravure des 
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figures myltérieufes : & quand elle 
fera refroidie, on l’ enveloppera dans 
un morceau de tafletas rouge. Ce 
talifman: aura la propriété de rendre 
invulnérable celuisqui le portera avec 
révérence ; il lui donnera une force 
& une vigueur extraordinaire ; il fera 
vainqueur dans les sine ou il affif 
tera. La planete de Mars influe fi 
merveilleufement pie ce talifman, 
quand il eft fait avec exactitude, que fi 
on l’enterre dans les fondements d’une 
forterefle’, elle devient inexpugnable, 
& ceux qui en veulent entreprendre 
l'attaque , font mis facilement en de- 
route. Et fi on le fabrique lorique la 
conftellation de Mars eft en oppofition 
avec les planetes favorables & rétro 
grades , il porte malheur par-tout où 
ottle met, & il y caufe des diffentions, 
des revoltes & des guerres inteftines ; 
k fais qu'un grand homme d'Etat en 
fit porter un femblable en Angleterre, 
au temps de la révolution de Crom- 
wel. 

Telifmen de Aéreue au mercredi. 
E talifman doit être formé {ur 
une plaque ronde de mercure fixé- 
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( je dontierai ci-après la maniere de 
fixer le mercure pour les talifmans , 
comme je l’ai éprouvé moi-même, ) 
Quand la plaque eft faite & polie, on 
imprime avec les ferrements fur un des 
côtes , le nombre myftérieux de deux 
cents foixante, diftribué en huit lignes, 
comine on le voit iei repréfenté. 
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Et de lPautre côte de la plaque on 
imprimera la figure hieroglyfique de la 
planete de Mercure, qui reprélentera 
un Ange,ayant des ailes fur le dos & à 
fes talons, tenant dans la main droite 
un caducée en forme de fceptre, & une 
étoile fur fa tête, avec le nom de Mer 


du petit Albert, 63 . 


cure. Il faudra faire l’impreflion des 
figures au moment FE able de la 
conftellâtion , comme on aura oblerve, 

avant que de commencer Léntrépi(e 
Et quand elle fera achevée,on envelop. 
pera le talifman dans un morceau d’é. 
toffe de foie de couleur de reurpre. 

Ce talifman aura la propriété de 

endre difcret & éloquent celut qui le 
portera avec révérence , & le difpofer 
admirablement à ètre fa vant en tou es 
fortes de fciences ; & fi on fait infufer 
ce talifman feulement une heure dans 
un verre de malvoilie, il rend la mé. 
moire fi heureule, qu'on re tient tout 

vec facilite : il peut mème guérir tou- 
jé fortes de evres; & fi on le met fous 
le. chevet du lit, il procure des fonges 
véritables, dans lefquels on voit ce 
que l’on fouhaite de favoir. 


Talifnan de Jupiter. 


E Talifman doit être formé fur 
une plaque ronde, du plus pur 
éteim d Angleterre ; : on imprimera fur 
un descôtés le nombre myltérieux de la 
planete, qui eft trente’quatre diftribué 
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en quatre lignes, comme 
2]Hlon en voit ici la difpofi- 
sl 1lf3ltion. Et de l’autre côté de 
$|_7112|la plaque on imprimera la 
1414 lgècre hiéroglifique de {a 
planete, qui fera un Homme vètu en 
Eccléfiaitique , tenant entre fes mains 
un livre, dans lequel il femble lire, & 
au deflus de fa tête une étoile brillante, 
avec ce mot, Jupiter. On commencera 
à imprimer les myltérieufes figures 
fur la plaque,avec les fers, au moment 
que lon obferve que la conftellation 
de la planete fera favorable, la Lune 
faifant fon entrée dans le premier de- 
gré du figne de la Balance , Jupiter en 
bon afpedt avec le Soleil ; l'opération 
étant finie, on enveloppera le talif- 
man dans un morceau d’étoffe de foie 
couleut debleu célefte. Ce talifman 
procurera à ceux qui le porteront 
révéremment, l'amour & la bienveil. 
lance de ceux que l’on foubhaitera. Il 
aura la vertu de multiplier & aug- 
menter les chofes avec lefquelles on 
l'enveloppera. Il rendra fourtuné dans 
le négocz, dansle commerce & dans 
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toutes les entreprifes ; il diffipera les 
chagrins, les foins importuns & les 
terreurs paniques. 

Talifinan de Vénus, au vendredi. 
E talifman doit ètre formé fur 
une plaque ronde de cuivre bien 
purifié & poli. On imprimera fur un 
de fes côtés, le nombre myitérieux de 
cent feptante-cinq, diftribuc en fept 
lignes , comme il eft ici marqué. 





Et de lPautre côté de la plaque on 
imprimera la figure hiéroglifique de 
la planete, qui fera une femme lacive. 
ment vêtue, ayant proche de fa cuifiè 
droite un Cupidon tenant un arc & 
une fleche en flammée, & la femme 
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tiendra dans fa main gauche nn inftru- 
ment de mufique,comme une guitarre, 
& au deflus de fa tète une étoile bril- 
lante avec ce mot.Wénus. L'impreffion 
fe fera avec les fers, dans le moment 
que l’on aura prévu que la conitella- 
tion de Vénus fera en bon afpect avec 
quelque planete favorable , la Lune 
étant entrée au premier degré du figne 
du Taureau ou de Virco. L'opération 
étant finie, vousenvelopperez le talif- 
man dans un morceau d’éroffe de foie 
verte. Et celui qui portera avéc révé. 
rence ce talilman, peut s’aflurer d’a- 
voir les bonnes graces de tous ceux 
qu'il fouhaitera, & d’ètre aimé ardem. 
ment, tant des femmes que des hom. 
mes. Il a aufh la vertu de réconcilier les 
inimites mortelles, en faifant boire 
quelque liqueur dans laquelle il aura 
écé m's ; de maniere que l’on deviene 
intime ami; il reud aufli induftrieux 
& fort h:bileen l'art de mufique. 
Tal:finan de Saturne, au Sarnedi. 
é talifman doit être formé fur 
une plaque ronde, de plomb bien 
affine &purifie, & on imprimera fur 
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Pun des deux côtés, le nombre mylte- 
rieux de quinze diftribué en lignes, 
fuivant la difpoftion que l’on voit ici. 
Et de lautre côte dela- 
plaque , on imprimera la 

“el il 8 figure hiéroglifiques de la 
planete , qui fera un vieillard barbu, 
tenant en main une efpece de pioche, 
en pofture d’un cine qui fouit la 
terre, & au deffus de fa tête un croile, 
avec ce mot, Safurne, On commen- 
cera l’impreflion des figures myfte- 
rieufes avec les ferreme ents al mo- 
ment que l’on aura prévu que la conf. 
tellation de Saturne elt en afpec fa- 
vorable , la Lune entrant dans le pré- 
mier degré du figne du Taureau ou du 
Capricorne. Et quand l'opération fera 
finie , vous envelopperez le talifman 
dans un morceau d toits d de foie noire, 
C2 talifman eft d'un erend fecours, 
premiérement , pour les femres qui 
font èn mal d’enfantement, car elles 
n’y fouffrent prefque point de dou- 
leur; c’eft ce qui a été éprouvé plufieurs 
fois, avec un heureux fuccès , par des 
perfonnes de qualité, qui étoient fu- 
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jettes à faire de mauvaifes couches. fl 
multiplie auff & augmente les chofes 
avec lefquelles on le met. Si un cava- 
lier le porte dans fa botte gauche , {on 
cheval ne pourra être aucunement 
bleffe. Il a tous les effets contraires à 
ceux. ci, lorfqu’on le forme dans le 
temps que la conftellation de Saturne 
eft dans une fitustion funefte, & la 
June rétrograde dans les fignes fufdits. 
Maniere de faire le mercure pour en 
former des plaques à faire des tali- 
MANS. 
L faut choifir un jour de mereredi 
du printemps, d’où l’on connoît 
que la conftellation de mercure {oit en 
afpect benin avec le foleil & Vénus, & 
ajres avoir invoqué & conjuré les ef: 


‘ prits & génies directeurs des influen- 


ces de cette planete, on préparera les 
drogues néceflaires , en la maniere fui. 
vante: {el ammoniac, verd de gris, 
Vitriol romain, deux onces de checun 
bien pulvérifé ; on mettra le tout en- 
femble dans une marmite de fer ou de 
fonte neuve, avec trois pintes d’eau 


de forge ; que le tout bouille jufqu’à la 
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réduction d’une pinte, puis on y jette- 
ra deux onces de bon mercure que l'on 
remuera bien avec une fpatule, du- 
tant que tout bout enfemble , jui- 
quà ce que ces matieres deviennent 
épaifles ; enfuite on les laiflera refroi- 
dir, &on fera évacuer par filtration 
le peu d’eau qui reftera; on trouvera 
au fond dela marmite une pâte de terre 
grife , que Pon lavera avec de l’eau 
commune , deux ou trois fois , faifant 
toujours évacuer l’eau par filtration, 
puis on étendra ladite pâte {ur une 
planche de chène bien polie, & on la 
laiflera fécher au foleil ; après quoi om 
y ajoutera deux ences de £erra meritaæ, 
& autant de tutie d'Alexandrie en pou- 
dre, & on mettra le tout dans un creu- 
Îet luté hermétiquement avec un autre 
creufet, enforte que les deux femblent 
ne faire qu’un feul vaifleau {ans ouver- 
ture , & que rien ne puife s’evaporer 
quand il eft fur le feu de reétification : 
ces deux creufets fe lutent lun fut 
Vautre avec une pâte de terre grañle, 
de la fente de cheval, de la fine pou- 
dre de limaille de fer ; & il ne faut pas 








#@ Les Secrers 
mettre le creufet luté, au fourneau 
avant que cette compolition qui en 
fait la jointure, foit bien féchée. Quand 
le creufet aura été une heure au four. 
neau ardent, on augmentera le feu 
jufqu’à ce que le creufet en rougifle. A 
la troifieme heure on augmenréra le 
feu, en foufflant toujours ,, puis on 
laiffera refroidir le creufet ; on le dé- 
lutera & on trouvera au fond le mer 
Cure en grenouille, on le recueillera 
jufqu’aux plus petits grains, & on re- 
mettra le tout dans un autre creufet, 
avec un peu de borax pour le fondre ; 
ce qu’étant fait, vous aurez un très. 
beau mercure fixé, bien propre, pour 
fa pureté à former des talifmans & des 
anneaux myftérieux , qui auront la 
propriété de vous attirer les benignes 
influences de la planette de mercure, 
pourvu qu’on foit exa@ à les travailler 
fuivant les regles de Part, 

Pour conffruire d’autres talifmans avec 
les caraëleres que les anciens Cabalif- 
tes ont appropriés aux fept planctes. 

N fe fervira des plaques de mè- 
me métal dont on a parlé ci- des 
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vant, & on commencera l'opération 
aux heures & momens conv enables 
aux benignes influences fur un côté 
de la pl aque on imprimera, en forme 
de carré , les és qui {ont mar- 
qués ci-après ; c’eit à favoir, pour le 
{oleil, ceux que l’on trouvera à la 
premiere ligne. Pour la lune, ceux 
que l’on trouvera à la feconde ligne. 
Pour mars ; ceux que lon trouvera à 
la troifieme ligne. Pour mercure, ceux 
que l’on trouvera à Ja quatrieme li- 
gne, Pour jupiter, ceux que l’on trou- 
vera à Ja cinquieme ligne. Pour vé- 
nus , ceux que l’on trouvera à la fixie. 
me ligne. Pour faturne , ceux que l’on 
trouvera à la leptieme ligne, On pour- 
ra graver {ur l’autre revers de la pla- 
que les mèmes PARIS hiéroglyfiques 
dont nous avons parle, & on ia 
vera de merveilleux effets. Je ne doute 
point que, fi ce mien livre tombe ès 
nains des gens de petit efprit & de peu 
de favoir , ils ne le taxent de fuperfti- 
tieux ; parce qu'ils s’imagineront que 
les admirables merveilles dont je trai. 
ie, fe font par le minifiere des may. 
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vais efprits : car, dilent-ils, comment 
peut-on comprendre qu’une plaque de 
métal, chargée de quelques caracteres 
& figure , opere des chofes qui furpaf- 
fent les forces ordinaires de la nature ? 
J'argumenterois volontiers contre ces 
fortes de perfonnes & leur diroit: Vous 
croyez donc que les mauvais efpnits 
peuvent faire ces chofes qui furpal- 
fent l’ordre ordinaire de la nature ? 
Mais pourquoi ne croyez - vous donc 
pas que le Créateur de l'Univers foit 
affez puiffant pour avoir imprimé dans 
les créatures des fecrets dont les ref- 
forts ne fe remuent que de telle ou 
telle maniere ? Pourquoi faites- vous 
difficulté de reconnoîïtre que celui qui 
a donné à l’aimant la vertu fecrete 
d'attirer à foi une male pefante de fer 
d'au lieu à un autre, eft aflez puiffant 
pour donner. aux aftres, qui font des 
créatures infiniment plus parfaites que 
Paimant, & que tout ce qu'il ya de 
plus précieux fur la terre, a des pro- 
priétés & des vertus fecretes., qui {ur- 
paflent là portée de nos efprits, d’au- 
tant plus que ces aftres font régis pe 

| A 
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dés intelligences céleftes qui teglent 
leurs mouvemens ? 

Mais quelle difficulté peut-on faire 
de croire que de certains caracteres 
ou de certaines figures rangées {ur une 
plaque de métal , puifflent:produire 
quelqu’effet furprenant, puifque l’on 
croit & que l’on voit évidemment que 
dans l’aimant de certaines petites par- 
ties de matieres {phéciques , acués ou 
triangulaites , rangées dans la nature 
dans un certain ordre, produifent de 
fi admirables effets, non - feulement 
d'attirer une mañle de fer, mais de tour. 
ner toujours l'aiguille des boufloies , 
du côte de l'étoile polaire, & de ré- 
gler les cadrans au foleil, &c…. 

Je voudrois encore demander à ces 
perfonnes fcrupuleufes, pourquoi dans 
la Suifle & aux pays des Sueve, où il y 
a grand nombre de ferpens , à caufe 
des montagnes ; pourquoi ces ferpens 
entendentils le grec, & craignent.ils 
fi fort la vertu efficace de ces trois 
mots, Ofy , Ofya, Ofy, qu'ils bou- 
chent promptement.une de leurs oreil. 


les avec le bout de leur queue & abou.- 
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chent l’autre contre la terre, afin ds 
ne pas entendre ces paroles, qui les 
rendent immobiles & tout ftupéñés, 
& incapables de nuire aux hommes ? 
SiPon me dit que c’eft la nature qui 
produit en eux cet inftin@, pourquoi 
la nature fera-t-elle moins ingénieuie 
dans les autres créatures ? &c.…. 

Je révolteraï peut - être bien des 
gens contre moi , fi je dis qu’il y a des 
créatures dans les quatre élémens qui 
ne font ni de purs animaux, ni des 
hommes , quoiqu'ils en aient la figure 
&le raifonnement, fans en avoir Pa- 
me raifonnable. Le célebre Paracelfe 
en’ parle encore plus clairement, en 
difant que ces peuples des élémens ne 
font point de la tige d'Adam, quoiqu'ils 
paroiflent de véritables hommes ; mais 
que c’eft un genre & une elpece de 
créatures, toujours différentes de la 
nôtre. Porphire enchériffant fur Para- 
celle, dit, que non -fenlement ces 
créatures fontraifonnables,/mais mème 
qu’elles adorent & reconnoiflent Dieu 
par un culte de religion; & pour preu- 
ve de fon dire , il rapporte une oraifon 
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rés - fublime & très. myftérieufs du- 
ne de ces créatures qui habitent dans 
l'élément du feu, fous le nom de Sa- 
lamandres ; peut-être que Je ferai plai: 
fit à mes lecteurs de leur en donner 
une Copie , qui fera utile dans la fuite, 
Oraïlon des Salamandres. 

Minvrtel, éternel, ineffable &$ [acré 

lere de toutes chofes, qui ef porté 
fur le charriot voulut Jans cefle des 
Mondes qui tournent toujours. Domine. 
éeur des Campagnes éthéréennes | où eff 
le trône de tx puiflance, du haut duguel 
fes yeux redoutables découvrent tout, &$ 
tes faintes oreilles écoutent tout, Exauce 
tes enfans, que 1 ns aimés dés [a naifs 
fance des fiecles ; car ta durée 88 grande 
S éteruelle Majefe refplendit au deffus 
du monde E$ du ciel des étoiles. Tu es 
éleué fur elles, 6 feu étincellant . ES 14 
r’allumes © Pentretiens toi-méêne par ta 
propre ;plendenr, &ÿ 5l for de ox cf2 
Jence-des ruiffèaux intariflables de junriez 
res qui nourriflens #o» elprit'infini, Ces 
efprit produif toutes chofes , C3 fait ce 
tréfor inépuifable de mhtiere, qui ne peut 
manquer à la génération qu'il envirunne 
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#6 Les Secrets 
soujotirs à caufe des formes fans nombre 
dont elle eff enceinte , €$ dont tu l'as rem: 
plie au commencement. De cet efprit ti- 
rent auf leur origine ces Rois tnes-Jaints 
qui jont debout autour de ton trône , & 
qui compofent ta cour , Ô Pere univerjel, 
à unique, à Pere des bienheureux mor- 
tels @S immortels ! Tu as créé en parti- 
culier des patiences qui font merveilleu- 
fement Jemblables à ton éternelle penfée 
&2 à ton effence adorables. Tu les as 
établies fupérieures aux Anges qui annon- 
cent nu monde tes volontés. Enfin, tu 
as créés une troifieme forte de Jouverains 
dans les élémens. Notre continuel exer- 
aice ef} dé te louer &$ d'aderer tes de- 
frs. Nous brälons du defir de te polléder. 
O pere! à mere, la plus tendres des me- 
yes ! O exemple admirable des fentimens 
£ de le tendrefle des meres. O fils, la 
eur detous les fils ! .O forme de toutes 
Les formes ! Ame , efpris ; harmonie es 
norrbre de toutes choles, conferve - nous 
CS nous fois propice. Amen. 
Or, tous ceux d’entre les anciens 
philofophes & les modernes de nos 
derniers fiecles , qui ont été perfuadés 
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que les quatre élémens font peuplés 
de créatures raïfonnabiles , les diltri- 
buent en cette maniere. L'élément du 
feu eft habité par les Salamandres ; 
Vélément de l'air eft habite par les 
Sylphes; l'élément de l’eau eft habite 
par les Nymphes, & l'élément de la 
terre eft habité par les Gnomes où 
Pygmées. Et ils croient que ces CrÉA= 
tures ont été faites par le Créateur » 
pour rendre des fervices importans 
aux hommes, & les punir quand ils 
font rebelles à fes volontés. 

On prétend que ces créatures ex- 
traordinaires , font d’une nature fpiri- 
tuelle ; non pas d’une fpiritualité qui 
exclut toute matiere. mais d’une {pi- 
ritualité , qui n’admet pour fondement 
fubftantiel, qu'une matiere infiniment 
déliée, & autant imperceptible que 
Pair ; & {ur çe principe, les fages Ca- 
baliftes qui ont bien connu la rature 
de ces créatures élémentaires, ont dit 
qu’elles ont fur toutes autres qualirés 
celles de l’agilité & de la pénétrabilité; 
enforte qu’en un moment elles peu- 
vent venir de fort loin au fecours des 
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hommes qui ont befoin de leur minif- 
tere , & peuvent pénétrer, fans frac- 
tions , les endroits où les hommes font 
détenus. 

Pour ce qui regarde leurs mœurs, 
ces peuples {on: fort réglés, fuivant les 
loix de la nature, grands ennemis des 
hommes qui vivent dins le dérégle- 
ment & contre les lumieres de la rai. 
fon, Et c’eft fur ce principe que les fa. 
ges Cabalifles, qui ont donné des en- 
ieignemens pour parvenir à la décou- 
verte des myfteres de la philofophie 
occulte, ont recommandé fur toutes 
chofes, aux fecteteurs de cette fubii- 
me fcience , de vivre en gens de bien, 
exempts de toute impureté, de toute 
débauche & de tout ce qui s’écarte de 
la droite raifon ; d'autant que les plus 
grandes merveilles qui dépendent de 
Ja fcience occulte, s’operent par le 
miniftere de ces psuples élémentaires 
qui font comme les canaux , ou pour 
mieux dire, les économes desinfluen- 
ces benignes des aftres. 

Dans les fiecles paffés , où l’on vi. 
voit dans une plus grande modération 
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des paffions , & avec moins de corrup- 
tion de la nature, ces peuples élémen- 
taires avoient beaucoup plus de fré- 
quentation avec les hommes que dans 
nos derniers fiecles, & où y voyoit 
des prodiges qui donnoient de ladmi- 
ration, parce qu’ils fembloient outre- 
pañler l’ordre naturel; mais fi la cor- 
ruption de la nature ne régnoit, li- 
gnorance y étoit fi grande, que la plu- 
part des hommes attribuoient à ma- 
gie ou diablerie, prefque tout ce qui 
{e faifoit par le miniftere de ces peu- 
ples élémentaires ; c'eft ce que l’on peut 
voir dans les Capituiaires de Charle- 
magne, & dans les Ordonnances qui 
furent faites fous le regne de Pepin, 
& les merveilles dont les hiftoires de 
ces anciens temps font mention, paf- 
fent maintenant pour des contes de 
Fées. Je renvoie aux favans écrits de 
Paracelfe ceux de mes lecteurs qui 
voudront être inftruits plus à fond de 
ces peuples élémentaires, & des cont- 
merces fecrets qu'ils ont avec les hom- 
mes. Ceux qui ont voyage dans Îles 
pays feptentrionaux , & fur-tout dans 
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la Laponie , ne peuvent pas ignorer les 
fervices que les Gnomes y rendent 
aux habitans de ces régions , foit pour 
les garantir des périls, en les avertif. 
fenc lorfqu’ils travaillent ,- des pro- 
chains éboulemens de terre, foit en 
leur faifant eonnoître les endroits où 
les mines font plus abondantes en 
précieux métaux.’ 

Les Lapons font f fort habitués aux 
fréquentes apparitions des Gnomes , 
que bien loin,d’en être effrayés, ils 
s’attrifient , lorfqu’is ne paroiffent 
point quand ils travaillent dans les mi. 
niéres ; parce que c’eft une marque 
que ces mines font ftériles en métaux, 
quand les, Gnomes n’y font pas leur 
réligence s & c’eft une créance popu 
laire que le Créateur les a commis à la 
garde des trélors fouterrains , & qu’ils 
ont la faculté de les difpenfer comme 
bon leur femble. 

Ceux qui font occupés à la décou- 
verte des mines d’or & d'argent, ob- 
fervent quelques cérémonies pour fe 
concilier la bienveillince des Gnomes, 
afin qu'ils ne leur foiént pas contrai- 
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res dans leurs entreprifes ; Pexpérien. 
cedeur a appris qu’ils {e plaifent fort 
aux parfums, & c’elt pour celaq que les 

ages Cabaliftes en ont ordonyés de 
propres à chaque jour de la feaine, 
par rapport aux fpt planeres ; & cor. 
1e je fais pat ex «périence ave plufieurs 
perfonnes ont réufh à la décduverte 
des tréfors, par le moyen des parfums, 
je veux bien, en faveur de mes let. 
teurs, donner ici là vraie maniere de 
les faire, afin qu’ils puiflent ètre agréa… 
bles aux Gnomes gardiens des trélors 
Car il faut favoir , que toutes les créa. 
tures qui habitent daris les quatre élé- 
mens , il n’y en a point qui foient p'as 
ingénieufes à nuire où à faire du bien 
aux homimes , fuivine 1 es fujets qu’on 
leur en donné, 
Parfums du Dimanche , [ous les awfpices 
du‘ foleil. 
T'Ousles parfums fe doivent faire 
dans un petit réchaud de terre 
neuf, {ur du charbon de bois de cou. 
drier ou de laurier. Four brüler le par. 
fum ; il doit être allume du feu que 
l’on fait exprès avec le caillou d'un 
ÿ 
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petit fufil; il eft bon même d’obfer- 
ver que le caïllou, la meche , lallu- 
mette & la bougie foient neufs, & 
qu'ils n'aient fervi à aucun ufage pro- 
fane, car les Gnomes font extrème- 
ment diffcil les , & peu de chofe les ir- 
rite. On préparera donc pour le par- 
fum du Dimanche les drogues fuivan. 
tes; favoir , la quatrieme partie d’une 
once de fubran à autant de boïs d’aloës, 
autant de bois de beaume, autant de 
graine de laurier, autant de clous de 
girofle , autant de myrthe, autant de 
bon encens, un grain de mufc, un 
grain d’ambre gris ; il faut pulvérifer 
-& mélanger enfemble toutes ces dro- 
gues , & vous en formerez de petit 
grains avec un peu de gomme adra- 
gant , détrempée dans de l’eau rofe, 
& quand ils feront bien fecs, vous 
vous en fervirez dans l’occafon, en 
les jettant trois à trois fur les chat- 
bons ardens. 
Par fum du Lundi, fous les arfpices de 
la lune. 
E parfum doit être formé des 
drogues fuivantes. Vous prendrez 
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une tête de grenouille verte, Îles pru- 
nelles des yeux d’un taureau blanc, 
de la graine de pavot blanc, de l'en. 
cens le plus exquis, comme {torax, 
benjoin ou oliban , avec un peu de 
camphre ; pulvérifez toutes ces dro- 
gues & les mèlez enfemble, puis vous 
en formerez une pâte avec du fang 
d’une jeune oie ou d’une tourterelle, 
& de cette pâte vous formerez de p 
tits grains pour vous en fervir trois 
trois, quand ils feront bien fecs. 


En 
4 
à 


Purfum pour le Mardi, fous les anfpices 
de Mars. 


C E parfum doit ètre compofé d’eu- 
phorbe , de bdellion , de fel am- 
moniac, de racines d’ellebore, de pou- 
dre de pierre d’aimant & d’un peu de 
fleur de foufre; vous pulvériferez le 
tout enfemble ; & ferez une pâte avec 
du fang de chat noir, & de la cervelle 
de corbeau, & de cette pâte vous en 
formerez ces grains pour vous en fer. 


vir trois à trois, dans les oecafions, 
D6 
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Parfuin dun Mercredi, fous les aufpices 
de Mercure. 


TN E parfum doit être compolé de 
gtaine de frène , de bois d’aloës , 
de bon ftorax, de benjoin , de poudre 
d'azur, de bouts de plumes de paon; 
vous pulvérilerez & incorporerez ces 
drogues avec du fang d’hirondelle & 
un peu de cervelle de cerf, vous en 
ferez une pâte, & de cette pâte vous 
en formerez de petits grains, pour 
vous en fervir trois à trois dans les oc- 
cafions, quand ils feront fecs. 
Parfum du Vendredi, fous les aufpices 
de Vénus. 
E parfum doit être de mufc, d’am- 
bre gris, de bois d’aloës , de ro- 
les feches, du corail rouge ; pulvéri- 
lez toutes ces drogues , & les incorpo- 
rez enfemble avec du fang de colom- 
be ou de tourterelle, & de la cervelle 
de deux ou trois paflereaux , vous en 
ferez une pâte, & de cette pâte vous 
formerez de petits grains, pour vous 
en fervir trois à trois dans les occafions 
quand ils feront bien fecs, 
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Parfum du Samedi, fous les aufpices de 
Saturne, 


Ê parfum doit être compele de 
sraine de pavot noir, de graine 
de jufquiame , de racine de mandra- 
gore , de poudre d’aimant & de bonne 
myrthe. Vous pulvérilerez bien tou- 
tes drogues , & les incerporerez en- 
femble avec du fang de chauve-fouris 
& de la cervelle de chat noir, vous en 
ferez une pâte, & de cette pâte vous 
formerez de petits grains pour vous 
en fer vir trois àtrois , dans les occa- 
fions , quand ils feront bien fecs. 
Nous avons dit avant que de don- 
ner la maniere de faire ces parfums, 
que les Gnomies font de toutes les 
créatures qui habitent les quatre elé- 
mens, les plus ingénieufes à faire du 
bien ou à nuire aux hommes, fuivant 
les fujets qu’on leur en donne; c’ef 
pourquoi ceux qui travaillent aux mi. 
néraux où à la recherche des tréfors’, 
étant prévenus de cela, font tout ce 
qu’ils peuvent pour fe lesrendre agréa- 
bles , & fe précautionner autant qu'ils 
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peuvent contre les effets de leur 1ndi- 
gnation ; & l'expérience a fait con- 
noître plufieurs fois que la verveine 
& le laurier font d’un bon ufage pour 
empècher que les Gnomes ne nuilent 
au travail de ceux qui font occupés à 
chercher fons terre les tréfors. Voici 
de quelle maniere Jamblic & Arbatel 
en parlent dans leurs Secrets Cabalif- 
tiques. 

Lorfque par les indices naturels ou 
furnaturels, c’eft.à dire , par la révè.- 
lation faite en fonge, vous ferez bien 
afluré de l'endroit où il y aura un tré- 
for , vous ferez {ur cet endroit le par- 
rt propre au jour auquel vous vou- 
drez commencer à fouir la terre, puis 
vous planterez à main droite une bran- 
che de laurier verd, & à main gau- 
£he une branche de verveine, & vous 
ferez l’ouverture de la terre entre ces 
deux branches; & quand vous aurez 
fait un creux , de toute votrehauteur, 
vous ferez de ces deux branches une 
courenne que vous entourerez autour 
de votre chapeau ou bonnet, & au 
deflus de cette conronne vous atta- 
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cherez les talifman dont je vais don- 
ner ici le modele. Si l’on eft plufieurs, 
il faut que chacun ait une courofne 
de même. 

On le peut faire fur une plagne d’é- 
taim fin & bien purifie, au jour & 
heure de Jupiter ; le thème du ciel 
étant dans une heureufe fituation ; on 
y. formera d’un côté la figure de la 
fortune , comme elle eft ici repréfentée, 
& de l’autre côté ces paroles, en gros 
caractere, 

OMOUSIN ALBOMATATOS. 

Et fi Pon eft plufieurs jours à tra- 
vailler avant que d’arriver à l'endroit 
où eft le trélor : on renouvellera cha- 
que jour le parfum qui fera propre au 
jour, comme nous l'avons explique 
ci-devant ; ces précautions feront cau- 
fes que les Gnomes gardiens du tréfor, 
ne feront point nuifibles ; & même 
vous aideront dans vos entrepriles 3 
c’eft une preuve dont j'ai été témoin 
oculaire avec un heureux fuccès, dans 
le vieux château d'Orviete. 

J'ai parlé ci-devant des indices na- 
turels, par lefquels on peut faire la 
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découverte des trélors, & je m’expli. 
que plus nettement. Paracelle, dans 
fon Traité de la Philofophie occulte, 
page 489, dit que pour avoir des in- 
dices certains des lieux où il y a des 
trélors & des richefles cachées , il faut 
obferver les endroits, où durant la 
nuit des fpeétres ou fantômes appa- 
roiflent, ou quelqu’autre chofe extraor. 
dinaire qui épouvante les pañlans & 
ceux qui habitent dans ces lieux, & 
particuliérement la nuit du vendredi 
au famedi. Si l’on y voit des feux vo- 
fans, des tumultes & des fracas, ou 
quelqu’autre chofe femblable ; on peut 
former une conjecture raifonnable, 
qu'il ya dans ces lieux quelque tréfor 
cache. 

Mais l’homme prudent n’en demeu- 
rera pas là ; il faut fe donner de garde 
d’être furpris par le rapport d'autrui, 
& fur-tout de certaines gneufailles, 
ou petites femmelettes , qui , fur des 
vifions chimériques. engagent les hon- 
nêtes gens à des recherches inutiles : 
il ne faut donc s’engager dans ces for. 
tes de recherches, que fur le témoi. 
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gnage de gens qui ne foient point fuf- 
pects, c’eft-à. dire, qui aient de la pro- 
bite, & qui foient d’un efprit folide ; 
& 1} fera encore plus für d’expérimen- 
ter par foi-même ces fortes de vifions, 
en faifant réfidence fur les lieux. 

Il ne faut portant pas ablolument 
rebuter ceux qui nous font ces fortes 
de rapports, mais én examiner pru- 
demment les circonftanees ; car je fuis 
témoin que , fi on avoit voulu croire 
Philippe d’Ortano, chirurgien - ma- 
jor de la petite garnifon du vieux chà. 
teau d’Orviete , on. auroit négligé 
lentreprile que l’on poufla à bout 
avec un heureux fuccès ; car, comme 
iléroit grand parleur & affez perfua- 
fif dans ce qu’il difoit, il tournoit en 
ridicule ce que l’on rapportotr des ap. 
paritions que plufieurs domeltiques & 
{oldats avoient eues dans le lieu où le 
tréfor fut trouve. 

Celui qui voudra s'appliquer à la 
recherche d’un tréfor prétendu caché, 
doit examiner la qualité du lieu , non- 
fculement par la fituation préfente de 
ce lieu, mais par rapport à ce que les 
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anciennes hiftoires en difent ; car on 
doit remarquer qu’il y a de deux for- 
tes de trélors cachés. La premiere forte 
eft de l'or & de l'argent, qui a été 
formé dans les entrailles de la terre, 
par la vertu métallique des aftres & 
du terrain où il eft. La feconde forte 
eft de l'or & de l'argent monnoyé ou 
mis en œuvre d’orfévrerie, & qui a 
été dépofé en terre pour diverfes rai- 
fons , comme de guerres , de peltes & 
autres; & c'eft ce que lé fage recher- 
cheur de tréfors doir examiner, en con- 
fidérant fi ces circonftances convien- 
nent au lieu dont il eft queftion. Ces 
4ortes de tréfors d’or, d'argent mon- 
noyé, & de vaiflelle d'orfévrerie fe 
trouvent ordinairement dans les de- 
bris & malures des anciennes maifons 
de qualité & châteaux, ou proche de 
vieilles églifes ou chapelles ruinées, Et 
les Gnomes ne prennent point poñef. 
fion de ces fortes de tréfors ; fi ce n’eft 
que volontairement ceux qui les dépo- 
fent & enfouiflent dans les lieux fou- 
terrains ne les y invient que par la 
vertu des parfums & talifmans faits 
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à ce fujet ; & en cette conjondure , il 
faut les en dépofleder par de plus forts 
parfoms & talifmans , comme nous 
avons dit; ceux que l’on forme fous 
les aufpices de la lune & de faturne, 
la lune entrant dans les fignes du tau- 
reau, du capricorne ou de la vierge, 
font les plus efficaces. , 
Il fant fur. tout , que ceux qui font 
occupés à cette recheiche ne s’épou- 
vantent pas; çar il ne manque pas 
d'arriver affez ordinairement que Îles 
Gnomes , gardiens des trélors, fafci- 
nent l'imagination des travailleurs, 
par des regréfentations & vilions hi- 
deufes ; mais ce font des contes de 
bonnes gens du temps pañé, de dire 
qu'ils étranglent ou tuent ceux qui 
approchent des sréfors qui font en leur 
garde; & fi quelques - uns fon: morts 
dans les cavités fouterraines , en fai- 
fant la recherche, cela eft peut - être 
arrivé, ou par l'infection de ces lieux, 
ou par limprudence des travailleurs, 
qui n’appuient pas folidement les en- 
droits qu’ils creufent, quand ils font 
enfevelis fous les ruines. C’eft unba- 
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dinage de dire qu'il faut garder un 
profond filence en creufant : au con- 
traire , c'eft le moyen de s’épouvanter 
plus facilement par les imaginations 
fanaftiques ; on peut donc {ans fcru- 
pule parler des chofes indifférentes, 
ou même chanter, pourvu qu’on ne 
@ile rien de diflolu & d’impur , qui 
puille irriter les efprits. 

Si, emavancçant le travail, on en- 
tend plus de bruit qu'auparavant , que 
l'on ne s’épouvante pas ; mais que l’on 
redoube les parfums, & que quel. 
qu’un de la compagnie récite à haute 
voix l’oraifon des Salamandres que 
Fai donnée ci- devant, & ce fera le 
moyen d'empêcher que les éforitsn’em- 


-portent plus loin le tréfor, fe rendant 


attentifs aux myftérieules paroles que 
lon récitera, & pour lors on doit re- 
doubler vigoureufement le travail : je 
ne dis rien qui n'ait éié éprouvé en 
ma préfence avec fuccès; le petit livre 
de l’Enchiridion eft bon dans ces occa- 
fions , à caufe de fes myftérieufes orai- 
ons. | 

M eft arrive quelquefois que kes 
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Gnomes ont tranfmué les métaux pré- 
cieux en des matieres viles & abjeëtes, 
& ont trompés les ignorans qui n°6- 
toient pas informés.de leurs fubtilités : 
mais le fage & prudent fofluyeur , qui 
trouvera dans les entraîlles de la terre 
de ces fortes de matieres, qui, natu- 
rellement n'y doivent pas ètre, les 
recueillera & l'éprouvera au feu, com- 
polé de bois de, laurier , de fougere 
& de verveines le charme fe diflipant 
par ce moyen, les métaux retourne- 
ront en leur premiere nature; un figne 
affez ordinaire dé ces tranfmuütations 
fantaftiques , c’eft lorfque l’on trouve 
ces matieres viles & foldides dans des 
vailleaux , ou de terre cuite: ou de 
pierre taillée ; ou d’airain ; & pout 
lors il ne faut pas les négliger, mais 
les éprouver au feu, comme je viens 
de dire. 

Je finirai fur cette matiere avec le 
fecret que donne Cardan pour connoi- 
tre f le tréfor elt dans un lieu où l’on 
creufe. Il dit qu’il faut avoir une gro. 
fe chandelle , compofée de fuif ku- 
main, & qu’elle foit enclavée dans un 
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morceau de bois de coudrier , fait en la 
maniere qui eft repréfentée dans la 
Ggure fuivante 5»& fi la chandelle 
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étant allumée dans le lieu fouterrain, 
y fait beaucoup de bruit en pétillant 
avec éolat, c’elt une marque qu'il y a 
un tréfor en ce lieu ; & plus on appro- 
chera du trélor, plus la chandelle pé: 
tillera , & enfin elle s’éteindra quand 
on fera tout - à - fait proche; il faut 
avoit d’autres chandelles dans des lan- 
ternes, afin de ne pas demeurer fans 
Inmiere. Quand on a des raïfons foli- 
des pouf croire que ce font des efprits 
des hommes défunts qui gardent les 
trélors, ileft bon d’avoir des cierges 
béuits au lieu de chandelles commu. 


| ‘Au petit Albert. 9$ 
nes , & les conjurer de la part de Dieu, 
de déclarer fi lPon peut faire quelque 
chofe pour les mettre en lieu de bon 
repos ; & il ne faudra jamais man- 
quer d'exécuter ce qu’ils auront de- 
mandé. 

Tromperie de la mandragore artificielle. 
L y a des fuborneurs du peuple, 
qui , abufant de la crédulité & fim- 

plicité des bonnes gens, fe mettent 

en grand crédit par des tours de fou- 
plefle, qui en apparence ont quelque 
chofe de furnaturel : de ce genre et la 
mandragore artificielle , avec laquelle 
ils contrefont les oracles divins. Cons. 
me je pañlois par Lille en Flandres, je 
fus invité par un de mes amis, à l’ac- 
compagner chez une vieille femme qui 
fe méloit de “ce badinage , & qui 

pañloit pour une grande devinerefle , 

& je decouvris fa fourberie , qui ne 

pouvoit être long:tems cachée qu'a 

un peuple aufli groflier que font les 

Flamands. Cerce vieille nous conduifit 

dans un petit cabinet obfiur, éclairé 

feulement d’une lampe, à la lueur de 
laquelle on Yoyoit {ur une table cou- 
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verte d’une nappe, une efpece de pe: 
tite ftatue ou poupée, affile fur un 
trépied, ayant le bras gauche étendu, 
tenant de la mème main gauche une 
petite cordelette de foie fort déliée, au 
bout de laquelle pendoit une petite 
mouche de fer bfen poli, & au deffous 
il y avoit un verre de fougere , enforte 
que la mouche pendoit dans le verre, 
environ la hauteur de deux doigts. Et 
le myftere de la vieille confiftoità com- 
mander à la Mandragore de frapper 
la mouche contre le verre, pour ren- 
dre témoignage de ce que l’on vouloit 
favoir. 

La vieille difoit, par exemple : je 
te commande, Mandragore, au nom 
de celui à qui tu dois obéir, que, fi 
monfieur un tel doit ètre heureux dans 
le voyage qu’il va faire, tu faffes frap- 
per la mouche trois fois contre le 
verre; & en difant les dernieres paro- 
les , elle approchoït fa main à une pe- 
tite diftance , empoignant un petit b4- 
ton qui foutenoit fa main élevée à peu 
pres à la hauteur de la mouche fu{pen- 
due, qui ne manquoit point de frapper 

les 
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les trois coups contre le verte, quoi- 
que la vieille ne touchât en aucune 
façon à la ftatue nià la cordelette, né 
à la mouche , ce qui étonñoit ceux 
qui ne favoient pas la minauderie dont 
elle ufoit. Et afin de duper les gens 
par la diverfite de fes oracles , elle dé- 
fendoit à la Mandragore de faire frap- 
per la mouche contre le verre, {1 telle 
ou telle chofe devoit ou ne devoit pas 
arriver: par exemple, je te défends , 
Mandragore, au nom de celui à qui 
tu dois obéir, que tu ne fafles point 
frapper la mouche contre le verte, fi 
monfieur un tel doit mourir avant {a 
femme ; & mettant la main en la même 
polture que j'ai dit, la mouche ne 
frappoit point contre le verte. 

Voici en quoi confiftoit tour l’arti. 
fice de la vieille, dont je m'appereus 
après J'avoir examinée un peu atten- 
tivement, La mouche de fer qui étoit 
fufpendue dans le verre au bout de la 
cordeletre de foie, écant fort légere & 
bien aimantée, quand la vicille vou- 
loit qu’elle frappât contre le virre, elle 
mettoit à un de {es doigts us bague, 
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dans laquelle étoit enchaffé un affez 
gros morceau d'excellent aimant ; de 
maniere que la vertu magnétique de 
la pierre mettoit en mouvement la 
mouche aimantée, & lui faifoit frap- 
per autant de coups qu’elle vouloit 
contié le verre; & lorfqu’elle vouloit 
que la mouche ne frappât plus, elle 
Ôtoit de fon doigt la bagüe, fans qu’on 
s’en appercüut. Ceux qui étoient d’int- 
telligence avec ‘elle, &' qui ui âtti- 
toient des pratiqués, avotent foin de 
s'informer adroitement des affaires de 
ceux qu'ils lui amenoient , & ainfio 
étoit facilement dupé. | 
Auive tromperie par la'tète de S. Jean. 
Lo dé gaghier de l’argent ‘eft 
une vraie tyrannie dans le cœut 

de l’homme, qui le rend. ingenieüx 
jüfqu'à la profanation des chofes fain- 
tés. Le Poëte ancien avoit bien raifon 
de fé plaindre en ces termes : Awrifa- 
Ya jaies, quid non mortalin péttora 
COgis. 

Je dis cela à loecafion d’ane autre 
fuperchérie que j'ai vu pratiquer à ces 
fortes de gens dont je viens de parler, 
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Îls avoient difpofé une table carrée ; 
foutenue de cinq colonnes , une à 
chaque coin , & une dans le milieu s 
celle du milieu étoit un gros tuyau 
de carton épais, peint en bois : la ta- 
ble. étoit percée à l’oppofite de ce 
tuyau, & un baflin decuivre, auf 
percé , étoit mis {ur le trou de la table, 
& dans le baffin étoit une tête de St. 


. Jean, de gros carton, peinte au natu- 


rel, qui étoit creufe, ayant la bouche 
ouverte; il y avoit un porte voix qui 
pañloit à travers le plancher de la cham= 


“bre-qui étoit au deflous du cabinet où 
tout cet attirail étoit drefle, & ce porte- 


voix aboutifloit au cou de cette tête; 
de maniere qu’une perfonne parlant 


«par l'organe de ce porte - Voix de Îa 


A à 


“Chambre d’en‘bas, fe faifoit entendre 


diftin@ement dans le cabinet, pat la 
bouche de S. Jean. Ainf le prétendu 


‘Devin ou Devinerefle , affectant de 


faire quelque cérémonie fuperftitieufe 
pour infatuer ceux qui veñoient coN- 


 fulter cette tête, 1l la conjuroit, au nom 
deS. Jean , de répondre fur ce que l’on 
vouluit favoir ; & propoloit la difficul. 
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té, d’une voix affez haute pour être 
entendu de la chambre de deflous, 
per la perfonne qui devoit faire la 
réponfe , par le porte-voix , étant inf- 
truite à peu près de ce qu’elle devoit 
dire. 
Subtilités yaturedes , qui ont quelque 
chofe qui donne de l'admiration. 
Oici la maniere de faire un cier- 
ge magique , au moyen duquel 
celui qui le tiendra allumé paroitra 
fans tête. Vous prendrez la peau dont 
le ferpent s’eft nouvellement depouil- 
le , de l’orpiment , de la poix grecque, 
du reupondique , de la cire vierge, & 
du fang d’un âne ; vous broyerez tou- 
tes ces choles enfemble, & vous les 
mettrez bouillir à petit feu, durant 
trois ou quatre heures, dans un vieux 
chaudron plein d’eau de marais ; puis 
les laiflant refroidir , vous féparerez 
la mafle de vos drogues d'avec l'eau, 
& vous en compolerez un cierge, dont 
le lumignon fera de plufieurs fils d’un 
linceut-où un mort aura été enfeveli ; 
& quiconque allumera ce cierge, & 
enfera éclairé paroîtra fans tète. 
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Autre au même fujet. 


S 1 vous voulez que tous ceux qui 
feront dans une chambre paroif- 
fent en forme de grands élephans où 
de chevaux , vous ferez un parfum en 
cette maniere. H faut broyer de lal- 
kekenge avec de la graiffede dauphin, 
& en former de petits grains, de a 
_groffeur de grains de citron; puis vous 
aurez de la fiente d’une vache qui ne 
nourrifle point de veau; vous ferez 
bien fécher cette fiente, enforte qu’on 
puifle en faire du feu, & vous aurez 
le divertiflement que vous fouhaiterez, 
pourvu que la chambre foit fi bien 
clofe que la fumée n’en puifle fortir 
que par la porte. 


Autre fur le même fujet. 


Our faire paroître une cambre 
pleine de ferpens & d’autres figu- 
res qui donne de la terreur, vous y 
allumerez une lampe qe foit garnie 
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de ce qui fuit. he de la graiffe d'un 
ferpent noir , avec la dérnices peau: 
qu’il aura quittée ; vous ferez bouillir 
cette graille & cette peau avec de la 
verveine , dans un chauderon où vous 
aurez mis deux pots d’eau de forge, 
& au bout d’un quart-d’heure vous ti- 
rerez le chauderon de deflus le feu , & 
vous coulerez cette compofiti on dans: 
un morceau de linceul qui ait fervi à 
Un mort ; vous laiflerez refroidir 
la compofition , & vous ôterez avec 
une cusillere la graïfle qui fera conge- 
lée fur l’eau ; puis vous Rares un lumi- 
gnon avec pe fils de Jinceul mortuaire; 
& ayant mis dans le fond de la lampe 


1 
: 2 
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la peau bouillie duferpent , vous afu- 
rerez le lumignon avec la graiffe ; & 
quand Ja lampe fera: allumée avec de 
l'huile d'ambre , vous aurez un {fpecta- 
cle hideux de ferpens; qui épouvante- 
ront ceux qui ne fauront. pas le fecret 
de cétte. lampe. 

Autre au mème Jujet, 

Ai éprouvé en Flandre l'effet d'une 

lampe pour délivrer de l'importun 
croaflement des grenouilles ; &. pour 
leur impofer fubitement filence;. c’é- 
toit dans le château du fieur Tillemont, 
dont les foilés étoient {1 remplis de 
ces criards infeétes , que. l’on avoit 
peine à repofer la nuit. Nous fimes ” 
fondre. de la cire blanchie, au, foleil 
avec de la graifle de crocodile qui eft 
à peu près comme l'huile de baleine ; 
& je crois mème que cette huile au- 
roit le mème effet.que la graife de 
crocodile qui eft añez rare en ce pays, 
Nous garnimes une lampe: de, cette 
compofition avec un afez gros lumi- 
gnon ,  &. elle ne, fut pas f1 tôt allumée, 
& potée fur le.bord du fofé, que les 
grenouilles ceflerent leur. croaflement. 
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È : De la main de gloire dont fe fervent les 
Jcélérats voléurs , pour entrer dans les 
mailons de nuit fans empêèchement. 


pe 


7. $— = 
em te 


*Avoue que jé n'ai jamais éprouvé 
le fecret de la main de gloire ; mais 
| j'ai afifté crois fois au jugement defini- 
tif de certains fcélérats qui confefle= 

rent, à la torture, s'être {ervis de la 

main de gloire dans les vols qu'ils 

avoient fais; & comme dans linter- 

tegatoire, on leur demanda ce que 

c'étoit, & comment ils lavoient eue, 

& quel en étoit l’'ufage,ils répondirent : 
spremiérement, que l’ufage de la main 

de gloire étoit de ftupéfñer & rendre 
immobiles ceux à qui on la préfentoit, 

enforte qu'ils ne pouvoient non plus 

branler que s'ils étoient morts; fecon- 

dement , que c’étoit la main d’un pen- 

du ; troifiémement, qu’il falloit la pre- 

parer en la maniere fuivante.On prend 

Ja- main droite ou la gauche d’un pen- 

du expofe fur les grands chemins , on 

l'enveloppe dans un morceau de drap 

mortuaire , dans lequel on la prefle 

bien pour lui faire rendre le peu de 
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fang qui pourroit être refté ; puis on 
la met dans un vale de terre avec du 
zimat, du falpêtre, de fel & du poivre 
long , le tout bien pulvérifé, on la 
laife durant 1$ jours dans ce pot; 
puis l’ayant tirée, on l’expole au grand 
foleil de la canicule, jufqu’à ce qu’elle 
foit devenue bien feche ; & fi le foleil 
ne fuit pas, on la met dans un four 
qui foit chauffé avec de la fougere & 
de la verveine ; puis l’on compole une 
efpece de chandeïle avec de la graifle 
de pendu, de la cire vierge & du fifa- 
me de Laponie , & l’on fe fert de cette 
main de gloire comme d’un chandelier 
pour y tenir cette chandelle allumée 3 
& dans tous les lieux où l’on va avec 
ce funelte inftrument, ceux qui y font, 


demeurent immobiles; & {ur ce qu’on 


leur demanda, s’il n'y avoit point de 
remede pour fe garantir de ce prelti- 
gé, ils dirent que la main de gloire 


devenoit fans effet, & que les voleurs, 


ne pourroient s’en fervir fi on froitoit 
le feuil de la porte de la maifor , où 
les autres endroits par où ils peuvent 
éntrer, avec un offguent compble de 


Ÿ 
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fiel de chat noir, de graifle de poule 

blanche & du fang de chouette . & qu'il 

falloit que cette confection fût faite 
dans le temps de la canicule. 

Autre pour rendre un homme ou femme 
infenfible à la torture , enforte qu'on 
ne pourra rien tirer de leur confeifion. 

A Propos de ce que je viens de dire 

de la déclaration que les fcélé- 
rats avoient faite étant expofés à la ge. 
ne, je rapporter par le détail de ce 
que j'ai appris du fieur Bamberge, fa 

meux juge criminel d'Oxfort: 1 m'a 

dit qu'il avoit afñifté plufieurs fois au 

jugement. criminel de certains fcélé. 
rats , qu'on ne pouvoit preique pas 
convainçre que par leur dépofition ; 
attendu -que leurs, crimes avoient été 
commis fi fecrétement , & avec de tel. 
les précautions , qu’on ne leur pou voit 
produire fufhfans témoins, quoiqu'il 

y eût.de fortes préfompiions contr'eux, 

& que ces gens fe foient fi fort à des 

pre qu’ ilssavoient , de Je rendre in- 

fenfib'es. à la gène » qu'ils fe confti- 
tuoient volo::airement!, pr Honniers 
pour {e purger de ce. prétendues pré- 
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fomptions. Il ÿ en a qui fe fervent de 
certaines paroles , nrononcees à voix 

alle & d'autres de petits billets qu’ils 
cachent en quelque partie de leur 
corps. Voici trois Vers qu'ils pronon- 
cent dans Île temps qu’on les applique 
a la gène. 


Imparibus meritis rin pendant cor por- 
ramis. 

Difinas @5 Gejtas in medio eft divirre po- 
tefias , 

Difinas dammatur , Geflas àd afra le- 
vatUr. 


Voici d’autres paroles qu’ils pronon* 
cent lorfqu’ils font aétuellement appli- 
ques à la torture :, Comme le lait de la 
benoite €S glorieufe Vierge Marie, a êté 
doux €S Jouef à notre Srigneur Jéfus- 
Chrif , > af cette torture S. cordejoiené 
douces &S Jouéves a mes membres. Le pre- 
mMier que je reconnus Îe fervir de ces 
fortes de cha armes , nous furpit par fa 
conftance qui étoit au deflus de Ja natu- 
le ; Car. aprés la Here re Î rie de la 
gène qu'on lui eut donnée , il parut 
dormir auf tranquillement que sil 
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11 eût été dans un bon lit, fans fe lamen- 
ter, plaindre, ni crier; & quand on 
eut continué la ferre deux ou trois 
fois, il demeura immobile comme une 
{LU {tatue de marbre ; ce qui nous fit foup- 
ot conner qu’il étoit muni de quelque en- 
ut chantement , & pour en être éclairci, 
on le fit dépouiller nu comme la main; 
& après une exacte recherche, on ne 
trouva autre chofe fur lui qu’un petit 
papier où étoit la figure des trois Rois, 
avec ces paroles fur le revers : Belle 
étoile, qui as délivré les mages de la per- 
fécution d’'Hérode , délivre. moi de tous 
À tourment. Ce papier étoit fourré dans 
lo fon oreille gauche. Or, quoiqu’on lui 
t eût ôté ce papier, il ne laiffa pas d’être, 
ou au moins de paroître infenfible aux 
tourmens! parce que lorfqu’on l'y ap- 
pliquoit il prononçoit à voix bafle, en- 
tre fes dents, certaines paroles qu'on 
ne pouvoit entendre diffinétement ; & 
comme il perfévéra confiamment dans 
la négation, on fut obligé de le ren- 
voyer en prifon jufqu’à ce qu'on eût 
quelques preuves plus fortes contre 
lui. On dit que l'on peut faire ecfer 
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l'effet de ces paroles myftérieufes en 
prononçant quelques verlers de PE- 
criture Sainte, ou des heures Canonia. 
les, comme font les fuivantes : Mo 
cœur a proféré chofe bonne s je dirai tou- 
tes mes aëions au Roi, € lui déclarerai 
mes wuvres. Le Seigneur ouvrira mes le- 
vres , ©S ma bouche anñoncera vérité, 
Que la méchanceté du pécheur Joit con- 
fondue ; tu perdras , Seigneur , tous ceux 
qui difent le menfonge. k 
Onguent par le moyen duquel on peut 

s’expoler dans le feu Jus être bralé. 
L y a plufieurs fiecles que la coutu- 
me étoit de recevoir les criminels 
à prouver leur innocence par l’expé- 
rience du feu ; mais foit que l’on ait 
confidéré que cette maniere d’agir ne 


fût pas légitime, parce que c’étoit en 


quelque facon tenter Dieu {ur linno- 
cence des perfonnes accufées ; foit auff 
que l’on ait reconnu qu'il pouvoit y 
avoir de la fraude dans ces épreuves, 
la coutume en a été entiérement abo- 
lie, En effet, on avoit trouvé , dès ces 
temps là, le moyen de fufpendre Pac. 
tivité du feu, fuivant ce qu’en diient 
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les anciens hiftoriens. Et voici ce que 
j'ai recueilli de plus vraif mblable : 
1! faut faire un onguent compoie de 
fuc de bifemauve, de glaire d "œuf frais, 
de femence d’une herbe que lon ap- 
pelle fphylion ou herbe aux puces , de 
la chaux en poudre, du fuc de raifort : 
bien piler & méler tout cela enfemble, 
s’en frotter par tout le corps, fi on veut 
faire l'épreuve entiere, ou les mains 
feulement , Von ne veut éprouver le 
feu qu’en cette partie; & on laiffera 
ficher cet oignement, &.on s’oindra 
de rechef jufqu’a trois fois, & enfuite | 
on pourra hardiment foutenir l’épreu- 
ve du feu, fans crainte d’en être en 
dommagé. 
Pour l'eau ardente qui fert à une infis 
nité de grandes opérations. 

Ous prendrez d’un puiflant vin 

vieux, fort en couleur, violents 
& fur deux pintes vous mettrez en in- 
fufion un caillou de bonne chaux vive 
du poids de demi - livre ou environ, 
quarante onces de foufre vif, autant 
de bon tartre de Montpellier , autant 
de fel commun ; & tout cela étant pilé 
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& mèlé enfemble dans un bon alambic 
bien luté, vous diftillerez à petit feu 
jufqu'à: trois fois votre eau ardente , 
que vous conferverez, pour votre ufa- 
ge dans un bocal de verre fort: quél- 
ques-uns fe contentent de diftiller de 
la ferpentine infufce dans du vin & 
de la chaux vive. 


Powr faire le terrible feu grégeois. 


E feu eft fi violent, qu'il bràle 

tout ce à quoi il eft appliqué, fans 
qu'il puife être éteint , fi ce n’eft avec 
de l'urine, du fort vinaigre , ou du fa: 
ble. On.le comuole avec du foufre vif, 
du tartre , de la farcoeole , de la picole, 
du {el commun recuit , du penireol & 
de lhuile commune ; on fait bien 
bouillir toutes ces drogues enfemble , 
jufq: à ce qu’elles confument un mor- 
ceau de toile qu’on jettera dedans, 1l 
le faut remuer avec une foatule de fer; 
& il ne faut pas s’expofer à faire cette 
compofiion dans une chambre, mais 
dans une cour ; car fi le feu.y pretoit, 
on feroit bien embarrafé de l'éteindre. 
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Pour avoir la paix. 


E quitte ces matieres violentes 
pour dire un mot de la paix. J'ai lu 
dans le très-curieux livre des Secrets 
du Roi Jean d’Arragon, que fi auçun 
dans le mois de Septembre , ayant ob- 
fervé le temps que le foleil eft entré 
au figne de la Vierge , a foin de cueil- 
lir de la eur de fouci, qui a été ap- 
pellée par les anciens , époufe du fo- 
lil, & fi on l'enveloppe dans des feuil- 
les de laurier avec une dent de loup, 
perfonne ne pourra parler mal de ce- 
lui qui les portera furlui, & vivra 
dans une profonde paix & tranquillité 
avec tout le monde, 
Autre au mème fujet. 
N voit dans un vieux mémoire 
de l'Hiftoire de France, fous. le 
regne de Charles VII, que ce Prince 
étant dans une extrème confternation 
de voir fon royaume accablé de guer- 
res, eut recours à un S. Hermite pour 
fe recommander à {es prieres , le faint 
homme lui donna une ‘image de Vé- 
ronique , comme on la voit ici repré 
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fentée , avec la {uivante oraifon qu'il 
avoit écrite fur le revers de l’image de 
fa main; afurant que s’il la portoit dé- 
votement , & récitoit tous les jours la 
fufdite oraifon , fes affaires {e rétabli: 
roient de bien en mieux ; ce qui arriva 
eHectivement fort peu de temps après, 
d’une maniere que l’on peut dire mira- 
culeufe, par le fervice que lui rendit 


la Pucel'e d'Orléans. Et c’eit ce qui a 


donné occafion à la dévotion que plu 
fieurs p:rfontes ont de porter c:tte 
image, & de réciter cette oraïfon. 
Pax Doïnini noffri Jefu - Chrifii fit 
Jemper mecum per virtutem Helie pio- 
Dheta, cum poteflate ES eficacia faciei 
Domini nojfri Salvatoris € dileSiffime 
Matris ejus fan£fe Morie Virginis, € 
Per caput Sancti Joannis Baptifle, €3 
per duodecin Apoñolos , && per quatuor 
Evangelifias, 8&$ per fanêtos onmes Mar- 
tyres Dei, Confeffores , Virzines, Vi. 
duas , Archanselos » ÆAngelos , ES omnes 
denique celefles Hierarchias. Amen. 
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Secret. de la jartiere peur, les voya- 
LEUYS, | 
Qus cueillirez. de l'herbe que l'on 
appelle armoife , dans le temps 
aue le foleil fait fon entrée au premier 
degré du figne du Capricorne ; vous le 
laiferez un peu fécher à l'ombre, & en 
ferez. des jartieres avec la peau d'uf 
jeune lievre ; c’elt-à dire, qu'ayant 
coupé la peau du hievreen courroies 
de la largeur. de deux pouces, vous 
en ferez un redouble, dans lequel vous 
coudrez ladite. herbe, & les porterez 
aux jambes : iln’y a point de cheval 


qui puifle. fuivre long temps, un hom- 


me de pied , quieft muni de ces jartie- 
res Si vous faites pifler für vos jambes 
une jeune fille vierge avant le foleil Je. 
vé. non-feulement:vous ferez foulagé 
de la lafitude dn jour précédent , mais 
auffi vous ferez ce mème jour beau 
coup plus de chemin qu’à votre ordi- 
naire fans vous. laffer. Obfervez . le 
temps que la Lune fera en conjonction 
avec Mercure ;, & Pobfervation fera 
encore meilleure, fi elle fe fait un mer- 
credi du printempsspuis vous prendrez 
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uh Morceau de cuir de peau d’un jeune 
loup dont vous ferez deux jartieres , 
fur lefquelles vous écrirez avec votre 
fang-les. paroles fuivantes: Abumalith 
cados. ambutavit infortitudincihi ilhus 
& vous ferez étonné de la vitefle avec 
laquelle vous;cheminerez, étant muni 
de ces jartieres à vos jambes. De peut 
que Pécriture ne s’efface , il fera bon de 
doubler la jartiere d’un padou de fil 
blanc du côte de l'écriture. Il y a en- 
core une maniere de faire la jartiere 
que j'ai lue dans un vieux manuicrit de 


lettres gothiques ; en voici la recette. 


Vous aurez les cheveux. d’un larron 
pendu, defquels vous ferez des trefles 
dont vous formerez des jarticres , que 
vous coudrez entre deux toiles , de 
telle couleur qu'il vous plaira: vous 
les attacherez eux jambes de derriere 
d’un jeune poulain; puis , en le forçant 
de marcher enreculant environ vingt 

as,vous direz les paroles fuivantes: 8. 
cut ombulat Dominus fabaoth fuper pen 
nûs ventorum, ficut ainbulabo fuper ter- 
rams, & vous laiflerez échapper le pou- 
lain, & le ferez courir à-perte d’halei. 


| 
| 
| 
| 








116 Les Secrets 
ne, & vous vous fervirezavec plaifir 
de ces jartieres. 
Secret du biton du bon voyageur. 
TOus cueillerez le lendemain de 
la Touffaints une forte branche 
de fureau, dont vous ferezun bâton 
que vous approprierez à votre mode ; 
vous le creuferez en étant la moëlle 
qui eft dedans, après avoir garni le 
bout d’en bas d’une virole de fer; vous 
mettrez au fond du bäton les deux 
yeux d’un jeune loup, la langue & le 
cœur d’un £ghien, troislézards verts , 
trois cœurs d’hirondelles ; & que tout 
cela foit féché au foleil entre deux pa- 
piers, les ayant auparavant faupou- 
drés de fine poudre de falpêtre; & 
vous mettrez par deflus tout cela dans 
le bâton fept feuilles de verveine, 
cueillies la veille de S. Jean-Baptifte, 
avec une pierre de diverles cou- 
leurs , que vous trouverez dans le nid 
de la huppe , & vous boucherez le haut 
du bâton avec une pomme de buis, ou 
telle autre matiere que vous voudrez , 
& foyez aflurés que ce bâton vous 
garantira des périls & incommodités 


\ 
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qui ne furviennent que trop ôrdinai- 
rement aux voyageurs , foit de la part 
des brigands des bètes féroces., 
chiens enragés & bêtes venimeufes; 
il vous procurera aufli la bienveillan- 
ce de ceux chez qui vous logerez. 
Secret pour faire faire a un cheval plus 

de chemin en une heure , qu'un autre 
n’en pourra faire en huit heures. 
Ous mèlerez dans l’avoine du 
‘Y cheval une poignée de l'herbe 
appellèe Satyrion , que vous hâcherez 
bien menue, vous oindrez le haut de 
{es quatre jambes en deflous du ven- 
treavec de la graifle de cerf ; & quand 
vous ferez monté deflus prêt à partir, 
vous luitournerez la tète du côte du 
foleil levant ; & vous penchant fur 
{on oreille gauche , vous prononcerez 
trois fois, à voix baffle, les paroles fui 
vautes, & vous partirez aufli-tôt : Ga/- 
pard , Meilchier , Merchifard. Fajoute 
a ceci, que fi vous {ufpendez au cou 
du cheval les grofles dents d’un loup 
qui aura été tué en courant , le che. 
val ne fera pas fatigué de fa courte, 
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Pour vendre doux un cheval qui ef 
| furieux. 


N trouve des petites pierres ron- 
des & verdâtres au pied du mont 


Cenis ,qui ont telle vertu , que fi vous 


en mettez une dans chaque oreille 
d’un cheval furieux, & que vous fer- 
riez {es oreilles aver la main , le cheval 
deviendra doux & traitable ; enforte 
que: non - feulement on le montera 
facilement, maisle maréchal le ferrera 
fans qu’il regimbe aucunement. Le 
taureau furieux & indompté fe peut 
apptivoifer , fionle lie à un figuier, & 
qu’on lui fafle prendre fa nourriture 
durant quelque temps fous cet arbre. 
On en vient auf a bout, fi on lie avec 
de l’écotce de fureau , la jambe droite 
du taureau au deflous du genou. 
Pour fairetomber un cheval comme 
s’il étoit mort. 
Ne aurez une langue de ferpent 
que vous envelopperez de cire 
vierge, & vous la mettrez dans l'oreille 
gauche d’un cheval, ‘il tombera par 
terre comme s’il toit mort ; &-auihe 
tôt que vous l'aurez ôtée.il Le relevera 


plus gaillard qu’il n'étoit auparavant à 
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il ne faut pourtant pas le laifler long- 
temps, de peur que celane nuife au 
cheval. 
Pour f: rendre invilible par le moye 
d'un anreant. 
N rapporte du fameux Gigés, 
qu’il parvint au trône de la Lidie 
par le moyen d’un anneau magique, 
qui le rendant invifible, lui donna la 
facilité de commettre adultéère avec là 
Reine & de tuer le Roi. Les, {ages Ca- 
baliites nous ont laiffe la méthode de 
fabriquer des anneaux qui ont pareille- 
ment lavertu delinvifbilité. Il faut en- 
tréprendre cette opération importante 
un jour de mercredi du printemps fous 
les aufpices de Mercure, lorfque l’on 
connoiîtra que cette planete fera en 
conjonction avec une dés autres pla- 
neétes favorables”, eomme la Lune, 
Jupiter , Vénus ou le foleil ; & ayant 
de bon mercure fixé & bien purifié, on 
en formera une groffe bagué qui puifle 
entrer facilement dans le doit du mi- 
lieu de la main‘on y enchâflera dans le 
chaton une petite pierre que l’on trou- 


ve dans lénid de la huppe, & on gra- 


| 
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vera autout de la bague les paroles fui- 
vantes : Jefus pallant Ÿ par le milieu 
d'eux T s’en alloir Ÿ ; puis ayant polé 
cette bague fur une plaque de mercure 
fixe, laquelle {era faite en forme de pe- 
tite palette , on fera le parfum de mer- 
cure, comme il eftmarqué ci-devant 
& on expofera crois fois de fuite Ia 
bague fur la palette dans la fumée du 
parfum , & l'ayant enveloppée dans un 
morceau de taffetats de la couleur con- 
venable à la planete, on la portera dans 
le nid de la huppe d’où on a tiré la pier- 
re, & on la laiflera durant neuf jours, 
& quand on latirera, on fera encore 
le parfum comme la premiere fois: 
puis on la gardera précieufement dans 
une petite boîte faite avec du mercure 
fixe pour s’en fervir dans les occafions. 
La maniere de s’en fervir n’eft autre 
que de mettre cette bague à fon doigt, 
en tournant la pierre en dehors de la 
main: elle a la vertu de tellement fafci- 
ñer les yeux desaffiftans, que l’on eft en 
leur préfence fans être vû: & quand on 
veut être vu, il faut tourner la pierre 
en dedans de la main, & fermer la main 
en 
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en forme de poing. Potphirius & 
Jamblic, Pierre d’Abano & fon maître 
Agrippa , foutiennent qu'un anneau 
fabriqué en la maniere dont on voit ici 
la figure repréfentée , a la mème vertu 
& propriéié. Il faut prendre des poils 
quiiont au deflus de la tète de la fu: 
tieufe hyene, on en fait de petites tref- 
{es avec lefquelles on fabrique l’anneau 
comme on le veit ici; & on le porte 
pareillement dans le nid de la huppe 
durant neuf jours, & l’on fait les pars 
fums comme il a été. dit précédenes. 





anent. fous les aufpices de Mercure ; 

on, s’en fert.de mème. que, de celui qui 

ele fait ay ec du mercure excepté qu’on 
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l'ôte abfolument du doit quand ont 
ne veut pas être invifible- 
Pour n'être point trompé €S fafciné par 
Panneau d'invifibilité. 
EN il ny a point de poifon 
dans la nature qui n’ait {on anti- 
dote, la fage providence du Créateur 
äyant fait toutes chofes avec poids & 
mefure, ne permit point de preftige 
qu'iln’ait fonremede.Si l’on veut donc 
fe precautionner contre l’effet de l’an- 
neau cabaliftique de Mercure, on aura 
une bague compofée en la maniere fui. 
vante. On formera un anneau avec du 
plomb affiné & bien purgé en la facon 
qu’on l’a expliqué à endroit ci-devant 
où l’on a parlé des Talifmans,des nom- 
bres myftérieux, des planetes ; & dans 
le chaton de cette bague de plomb on 
enchâffera un œil de jeune belette qui 
n'aura porté des petits qu'une fois, & 
fur le contour de la bague on gravera 
les paroles fuivantes: Aparuit Dominus 
Simoni. La fabrique de cette bague fe 
fera un jour de famedi, lorfque l'on 
connoîtra que Satürne fera en oppofi- 
tion avec Mercure jon fera trois fois 
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le parfum du famedi, on enveloppera 
la bague dans un morceau de linceul 
mortuaire, & l’on l'enterrera dans un 
cimetiere , onle laïffera pendant neuf 
jours ; puis ayant retiré, on fera trois 
fois le parfum de Saturne , & lon s’eie 
fervira. Ceux qui ont inventé cet an- 
neau , ont raifonné {ur les principes de 
l’antipathie, qui fe trouve entre les 
matieres qui compofent ces deux an- 
neaux qui ont des effets fi oppolés ; en 
effet, il ny a rien de plus antipathique 
à la gyene que la belette. Et Saturne 
eft prefque toujours retrograde à Mer. 
cure; ou quand ils fe rencontrent dans 
le domicile de quelques : uns ‘des fi. 

nes du Zodiaque , c’eft toujours un 

afpect funefte de mauvaife augure. 
Pour faire d'autres anneaux myfle. 
rieux Jous les aufpices des fept pla. 
netes , qui attirent leurs influences 

a ceux qui les portent. 
O a fuppofé ci dévant que cha. 
que planete a fon métal afltdté 
& approprié à fa conftitution célefte. 
Pour donc procéder avec ordre à la fa. 
brique des anneaux dont es voulons 
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ici parler ; nous dirons qu’il n’elt. pas. 
feulemontnecefaire. de fe fervir des 
métaux des -planetes ; mais auf faut- 
il connoître les pierres qui ont rapport 
à leur conftitutiot.pour y être enchäf- 
fées & gravées deleur figure mylté- - 
rieufe. La pierre d’aigle ou @tithes , 
&.la hyseinthe font de nature {olaire , 
l’émeraude .eft Lunaire. L’aimant elt 
propre: à Mars aufh bien que l’amé- 
tyfte.La topafe & le porphyre convieti- 
nent à Mercure; la-bérile elt propre à 


: Jupiter; la cornaline convient à Vénus 


& à Saturne, la chalcédoine &. le 
jafpe.. Cela étant ainfi connu, on fabri- 
quera des anneaux du métal. & des 
pierreries , convenables à chaque .pla- 
nete ; on autä foin. de les frabriquerf à 
leurs propresjour&heure de leur favo- 
table: conftellation, & on gravera fur 
les pierres.les figures myfterieufes 
dont nous avons donné les modeles 


ci-devant gravés en taille douce, dans 

: J'endroit où nousavons parlé des Ta- 
se € : ’ " 

_Jifmans, des nombres myftérieux des 


planetes; .& parce qu'il n'eft pascfi 
aifé de graver les figures fur les pierres 
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promptement, que comme fur les mé. 
tabx où on les peut imprimer avec des 
ferrements, 1l eit bon d’avercir ceux 
qui entreprendront ces: opérations , 
que , pourvu qu'ils commencerit leur 
travail au premier moment de Fheure 
favorable de la planete, & qu'ils con- 
tinuent fans défifter., l'anneau fera en 
valeur & ‘aura linfluencæ fouhaitée. 
Voici un modele des heures, tant pour 
le jour que fout la nuit, qui fervira à 
connoître celle à laquelle commence 
à préfider chaque planete dans tout 
le cours. de la femaine. 
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Heures du Dimanche pour le jour. 
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Heures du Lundi pour le. jour. 
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Heures du Mardi pour le- Jour 
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Heres du Mercredi pour le jour 
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Heures du Jeudi pour le jour. 
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Heures du Vendredi pour le jowr. 
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1: ves du Samedi pour le jour. 
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La difpofirion cabaliftique de ces 
heures planétiques , n’eft pas une des 
moins curieufes productions des fages 
Sectateurs de la fcience occulte des 
Altres ; on y voit que les figures des 
planetes fe trouvent chacune à Ja 
premiere heure de fon jour , fans an- 
ticiper l’une fur l’autre,ni intercompre 
leur ordre dans tout le cours des heu- * 
res des jours de la femaine , & l’on a 
obferve que c’eft ordinairement à ces 
heures que les planetes ont de favo- 
rables afpeéts ; ainfi ceux qui vou- 
dront travailler aux figures myftérieu- 
fes des pentacules & talifmans, pour 
ront fe régler fur cet ordre, & cet 
arrangement des heures , parce qu'il 
eft de conféquence de ne pas travailler 
une figure myftérieufe de Vénus fous 
l’heure de Saturne ; ni une figure de 
Saturne fous l'heure du Soleil , & ainfi 
du refte. | 
Quel a été le fentiment des fages. Philo 
Jophes au Jujet des Talifinans € fi- 
gures myflérieufes. 
L fages qui fe {ont appliqués à 
découvre > lesorigines des noms 
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que l’on a donnés aux chofes, & fur- 
tout à celles qui renferment quelque 
chofe d’extraordinaire, difent que le 
nom de sa/ifman elt un mot hébraïque, 
qui fignifie image myftérieule , quel- 
ques-uns ont dit que ce mot de Ta- 
lifman eft contre-tiré fur le mot grec 
Tale[ma,qui fignifie grande perfection; 
d’autres lui donnent fon origine de 
ces deux mots latins, #alis maus, d’au- 
tant que quand on eft expert dans 
la fcience cabaliftique, on peut faire des 
Talifmans felon fa penfée, felon fes 
intentions & comme on les fouhaïîte; 
ce qui eft bien exprime par ces deux 
mots latins. Or, quoi quil en foit de 
l'étymologie de ce nom, il eft certain 
que l’origine de de Falifmans & Pufage 
des figures myftérieufes nous font ve- 
nus des Egyptiéns &des Chaldéens,qui 
étant très favants dans la fpéculation 
des Aftrés, en avoisnt penétre toutes 
les vertus & efhcacites de leurs influ- 
euces, & en avoient fait un {cience pra- 
tique dont lPufage les mit en grande 
réputation; & les Hébreux qui alleren& 
en Egypte lorfque Jofeph la gouver. 
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noiît fous le regne de Pharaon, appri- 
rent d'eux ces myfteres ; & ils s’y per- 
feétionnerent par la fréquentation 
qu'il eurent avec les Chaldéens qui 
firent les figures céleftes , pour attirer 
les-influences des Aftres, parce qu'ils 
faifoient ouvertement profeflion d’ob- 
ferver leurs cours, la diverfité de leurs 
afpects & leurs conjonétions, pour en 
tirer les pronoftics qui leur fervoient 
à régler leur vie & leur fortune. 

Ils inventerent un fyftème célefte , 
où ils rangerent les Aftres fous divers 
corps fanatiques pour fixer les yeux 
& Pimagination fur la difpofition de 
ces corps céleftes ; i!s diftribuerent les 
planetes dans plufieurs cieux, avec 
une judicieufe fubordination des infe- 
tieures ou fupérieures , comme on le 
peut voir dans cette grande figure que 
j'ai fait graver. Ils firent la diftincion 
des fignes qu’ils déterminerent fous 
des figures des animaux,qui avoient la 
fympathie naturelle avec les influences 
des Aftres, & ce fut l’occafion & l’ori- 
gine de la diftinétion qu'ils en firent 
ous les noms du Taurau , du Bélier, 
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du Capricorne, de l’Ecrevifle,du Lion, 
du Scorpion, des Poïflons, Sc. avec 
lefquéls ils marquerent les efpaces du 
ciel, que le Soleil & la Lune parcoy- 
rent. 

On donna depuis le nom de Zodia- 
que à tout cet efoace , ainfi diftingue, 
qui eft un mot dérive du Grec Zoon, 
qui fignife animal, à caule que ces 
animaux & ces figures tirées. de divers 
fujets vivants, marquoient les ‘aflem- 
blages d'étoiles qui compoloient ces 
fignes adoptés. 

Les plus curieux d’entre les favants 
des Grecs s’appliquerent à cette {cience 
myltérieufe, & y réuflirent avec tant 
de fucces , que les plus beaux: génies 
des autres nations venoient le former 
fous leur direction; ce qui.eft un grand 
préjugé, qu'il y a quelque chofe de 
folide & de vraifemblable dans les 
opérations de cette {cience ; d'autant 
Us. que la nature même femble l’au- 

ifer par quelques productions mer. 
veilleufes que l’on ne peut pas nier, 
j'entends parler de ces ngures hicrogli- 
fiques que l'on voit naturellement 
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empreintes fur des pierres, fur des 
coquilles, fur des animaux, & qui 
‘ont des rapports tout-à.fait furpre. 
nants avec les figures dont elles font 
ornées. 

Crollius, qui n’eft pas un auteur à 
mépriler , fait remarquer , que la plu 
part des planetes & des pierres métalli- 
ques uu peu hors du commun, ont ou 

.enleur couleur, ou en leur figure, des 
marques, des propriétés & des ufages 
auxquels elles peuvent ètre proprés; 
le Créateur l'ayant ainfi difpofé pour 
les rendre utiles aux hommes par la 
fympathie qu'elles ont avec les corps 
céleftes. Ce mème auteur remarque que 
files Hébreux ne fe font pas fervis dans 
leurs Talifmans des figures naturelles, 
ce n’étoit que parse qu’étant zèlés ob- 
fervateurs de la loi qui défendoit toute 
fortes d’images , ils ne vouloient pas 
y contrevenir , & d'autant plus que 
Moyle avoittrouvé dans les noms di- 
vins de Jeova , de Sabaoth , de Tatesre. 
maton , dEloin, Sc. des vertus mer- 
veilleufes, qui fuppléoient au défaut 
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des figures ; & c’eft pourquoi ils -com- 
pofoierit leurs talifmans de ces fainis 
noms & des oracles tirés de la loi, & 
fe perfuadoient , par l'expérience qu'ils 
en faifoient , qu’ilsavoient la vertu de 
les préferver des maux, qu'ils appré- 
hendoient , & de leur procurer les 
avantages qu'ils fouhaitoient. quand 
ils les portoient fur eux , gravés fur les 
métaux qui ont de la convenarice avec 
les Aftres, qui répandent leuts in- 
fluences fur les corps fublunaires, 
Ceuxqui voudront approfondir dans 
cette fcience des talifmans & figures 
myftérieufes, y feront beaucoup de 
progrès, sl s'appliquent à la lecture 
des ouvrages de J:an Lheureux ; Cha. 
noine d’Aire en Artois , imprimé à 
Anvers, par le foin du fieur Chifflet , 
fous le titre de Difquifito antiquaria de 
gemmis Bafilidianis, feu abraxio apifo- 
phiflos. On trouvera ici le modele d’un 
talifman pour être fortuné au jeu & 
dans le négoce , il a été compolé par le 
fameux Arbatel, qui dit qu’on le doit 
faire en cette figure. 
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Vonsautezune pique ronde de met- 
cure fixé, bien purifié & bien po, & 
vous choifirez durant toute la faifon 
du printems un mercredi, auquel 
vous obferverez la conftellation de 
Mercure . en une fituation favorable, 
c’eft à. dire, en bon afpeét avec Jupi- 
ter ou Vénus, ou en conjonction avec 
le Soleil ou la Lune; vous y imprime- 
rez d'un coté, letoile de Mercure; 
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comme elle eft ici repréfentée . & de 
l’autre côté, JS mots-hébreux que 
vous voyez/paretllement, 1èj gTAVÉS ; 
& aprés l’aVoif par fumé troit fo's du 
parfum propre-au jour de Mercure, 
vous irez lénterren dans un grand che. 
min, fous un gibet,& l'y laifferez du- 
rant fept jours : au bout defquels vous 
le retirerez & le conferverez pour vo. 
tre ufage, & apres l'avoir parfumé de- 
rechef trois diverfes fois du mème 
parfum ; & il fera bon tous iles mer 
credis, avant le Soleil levé, de réite- 
rer le parfum de Mercure. 

Un célebre Auteur de notre tems 
dit, qn'il n'ya point detalifman qui 
ne {e rapporte ou à l’Aftrologie, ou à ja 
Médecine, ou à la religion, ou mè- 
me à tous trois enfemble; car on y voit 
les figures au naturel ou en hiéro- 
glyfique, parrapport aux cenftella- 
tions différentes ; & ces talifmans ont 
la vertu a’acrirer les influences céleftes 
{ur les perfonnes, fur les biens de 
ceux qui les font & qui s’en fervent. 
On grave dans d’autres des fymboles 
qui ont rapport aux planetes, aux fim. 
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ples & aux minéraux , &auttes chofes 
qui font du reffort de la médecine ; & 
ceux: là font utiles pour la guérilon des 
maladies, & de la confervation de la 
fanté. Dans d’auntrés enfin, on y mêle 
les noms de Dieu, des génies céleftes, 
& des paroles de l’ancien & du nou- 
veau Teltament, contre les tempètes, 
les naufrages , les incendies , les morts 
violentes & autres accidents. 

Jai donné ci devant quelque mo- 
deles de ces talifmans graves, avec 
leurs propriétés & vertus, concernant 
les fept planetes ; & il m'en refte en- 
core d’autres, dont je parlerai ci-après, 
afin de mettre un peu de variété dans 
ce petit tréfor de Secrets. 

Maniere de faire la ‘véritable Eau 
célefte. 

Qus aurez grand foin de bien 

choifir les drogues fuivantes, eri- 
forte qu’il n’y en aît aucune de gâtée, 
ou fophiftiquée ; canelle fine, girofle, 
noix mulcade, gingembre, zedouary, 
galenga, poivre blanc, de tout cela 
une once; fix pelures de bons citrons 
deux poignées ide raifins de Damas, 
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autant de jus de jubes, une poignée de 
moëlle d’iébles ; quatre poignées de 
graine de geneivre qui foit bien mûre, 
une poignée de femence de fenouil 
vert,autant de fleurs de bafilic, autant 
de fleurs de mille pertuis, autant de 
fleurs de romarin , autant de fleurs de 
marjolaine, de poillos, de ftecados, de 
franc fureau,de rofes mufcades, de rue, 
de fcabieufe, de centaurée , de fume- 
terre & d’aigremoine ; deux onces de 
fpica-nardi, autant de bois d’aloës, 
autant de graine de parardis, autant 
de calami aromatici , autant de bon 
macis, autant d'oliban, autant de 
fandal. citrin ; une drachme d’aloës 
épatique , ambre fin, rhubarbe , deux 
drachmes. 

Toutes ces drogues étant afflemblées 
& bien conditionnées, on pilera cel. 
les qui doivent être pilées & pulvéri- 
fées, on trouvera le tout bien mêlangé 
dans uu grand alambic de verre fort, 
d’un pied & demi de hauteur, & vous 
verferez de bonne eau de vie fur fes 
drogues, enforte que l’eau-de. vie fur- 
nage au moins de trois travers de doigt 
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au deflus des drogues, puis ayant bien 
bouché l’alambic crainte d’évapora- 
tion , il faut mettre l’alambic dans un 
fumier de cheval bien chaud en di- 
geftion , l’efpace de quinze jours, 
puis on la mettra en diftillation au 
bain-marie toujours bouillant, après 
Pavoir muni de fon chapiteau & de 
fon récipient, l’un & l’autre bien lutes 
& fcellés. On fera attentif à la dif. 
tillation , enforte que lorfque l’on s’ap- 
percevra que ce qui tombe dans le ré. 
cipient change de couleur , on doit 
auili changer de récipient, & remet- 
tre la premiere eau qui a diftillé dans 
l’alambic pour la purifier de {on fleg- 
me par une feconde diftillation, cette 
féconde fera la vraie eau célefte. 

Nota. Que quand vous vetrez cette 
feconde eau changer encore de cou 
leur , tirant {ur leroux, vous la met. 
trez en réferve,bien bouchée, dans un 
bocal de verre fort , puis vous délaye- 
tez demi.livre de bonne thériaque, 
avec autant de fine térébenthine de 
Venile & d'huile d'amandes douces, & 


mélangerez tous cela avec le marc qui 
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eit refté dans l’ambic, & poufferez ja 
diftillation au feu. de fable violem. 
ment pour avoir la vraie huile de 
baume, qui dois ètre comme miel 
clair. 
Propriété prefque miraculeufe de l'Eau 
célefle. 

T on fe frotte le matin avec cette 

eau le front, la paupiere des yeux, 
le derriere de la tête & fur la nuque 
du cou, elle rend la perfonne prompte 
& habile à bien apprendre, fortifie la 
mémoire, aiguife les efprits & conforte 
merveilleufement la vue.Et la mettant 
avec un morceau de coton dans leg 
narines, C’eft un fouverain céphali. 
que pour puriher le cerveau de tou- 
tes fuperfluités , humeur froide & ca- 
tarreufes. Si de trois jours l'on en boit 
une cuillerée ; elle maintient la per- 
fonne en force, en vigueur & dans 
un embompoint, tel que la beauté fe 
conferve jufqu’à Page décrépit. Elle 


eft fouveraine contre la courte haleine, 


& la rend agréable ‘en adouciflant les 
organes du poumon, & le guériffant 
lorfqu’il elt gâté. Si on en donne de 

(eme 
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Tems en tems à un lépreux, elle répare 
# bien fon foie, qu'elle le met en 
voie de prompte..guértion. Elle .eft 
tellement propre contre.les venins & 
poilons, que {i l’on en verle fur un 
crapaud ou autre infecte -vénimeux 
feulement fix gouttés, on Île voit 
mourir, foudainement, [l n’y a point 
de reftaurant qui puifle égaler la vertu 
fubftantielle de cette eau divine ; cat 
non. {eulement on peut {e paffer de bor- 
re. & manger pendant vinot quatre 
heures, quand on à avale le matin 
üne cuillerée ; mais même fi lon en 
met dans la bouche d’un agoniffant, 
& qu'il la puifle avaler, elle lui re. 
donne. de la vigueur, & lui rend l’u- 
fage de-la parote & de la raifon, s'il 
Pa perdue. Elle fert à rompre la pierre 
& la gravelle, diffipe, la rétention d’u- 
rine .& l’ardeur brülante de la verge, 
Elle foulage notablement les éti- 
ques, afthmatiques .& hydropiques'; 
les, goutteux.mème s’en peuvent 
fervir utilement par fomentations. 
Elle caranti de la pefte & de toute fie- 
vie maligne quelle qu’elle puiflent ètre; 
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en un mot on peut appeller cette eat 
céleite , une médecine uriverfelle. | 
Propriété de l'huile de Baume qui €k 
extraite du marc de l'Eau célefte. 
Î vous en mettez dans les oreilles 
LJ d'un fourd,feulement trois gouites 
de tems en tems, en bouchant les 
oreilles avec un peu de coton qui en 
fera imbibé, la furdite fe difhipera. 
Elle peut guérir toute forte de galle & 
de teigne, la plus invétérée qu’elle foits 
itent , toutes apoltumes, plaies , cica- 
trices, ulceres, vicile & nouvelles. 
ltem, toutes fortes de morfures vent. 
meufes de fepents, fccrpions, &c, 
Item , toutes fiftules, crampes & éréfi- 
pelles. Item, toute palpitation de cœur 
& des autres membres, par fomenta. 
tion & emplâtre. Crollius en fait tant 
d’eftime , qu’il le nomime par excel- 
lence , huile mere de baume, témoi- 
gnant par-là qu’il elt plus excellent 
que le baume même. 
Barme ‘excellent pour fe garantir de ia 
pelle. 
Ette recette que je vais donnét 
contre la pelte & toute maladie 
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tontagieufe , eft un préfent d’un Roi 
d'Efpagne à fa fille, Reine de France, 
que je tiens de fon premier Médecin ; 
& il n'y à perfonre qui nee puifle faire 
à ceufe de fa grande facilité. Vous ra- 
tiflerez bien douze racines fcorfoneres, 
falfifs noirs, vois les ferez cuire dans 
trois pin.es de vin blanc, enforte que 
le pot où ils cuitont foit bien couvert, 
crainté d’une trop grande évaporation 
des efprits ; puis étant bien cuits vous | | | 
les coulerez dans un linge en les j 
preilant un peu, vous ajuuterez à 
cette liqueur le jus de douze citrons, 
une demi. once de gingembre, une de. 
mi-once de clous de girofle, une demi 
once de cardamomum, une demi. 
once de boïs d’aloès , le tout bien con. 
caflé ;. vous y joindrez une once, ou 
environ, de chacune des herbes fui- 
vantes ; feuille de rue , de fureau , de 
ronces & de fauge franche ; vous ferez | 
bouillir tout cela enfemble à bien petit i 
feu , jufqu’à la diminution du quart, 
& pu's le coulerez bien promptement 
dans un linge double ou à la chauffe, 
& l'ayant mis dans un bocal de verre 
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fort, b'en bouche, vous en boiîrez À 


jeun tousles matics durant neuf jours 
lé tiers, d’un den: feptier, & par ce 
moyen vous ferez à l'épreuve du mau- 
vais air, quand bien même vous fre- 
quenteriez les peltiférés. Ceux qui fe- 


‘ront déja frappés du mal contagieux , 


ajouteront à ce breuvage le jus d’une 
racine de buglole & de fcabieule , où 
ils délaieront de bonne, thériaque, & 
ils fe purgeront par là du venin mor- 
tiere. Et ceux qui auront le charbon 
en évidence, pileront des feuilles de 
ronces, du fureau, avec graine de 


‘moutarde ,.& en feront, une efpece de 
cataplame fur lé charbon, & moyen- 
nant l'aide de Dieu , ils guériront. 

Pour y aire tomber Les, dents pourries ; 


fans douleur. 
Aites infufer dans du fort vinaigre 
de petites racines de mûrier noir, 
apres les avoit bien concaflées, vous 
y djoutercez, gros comme vue petitefe- 


"Ve, de Vitriol romain, & vous expole- 


rez cela au foleil d’été durant quinze 


“Jours dans un bocal de verre fort; en- 
fuite de quoi vous les retirerez & les 
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ferez fécher dans un pot de terre ver: 
nille, avec un lézard vert, dans un fout 
médivcrement chaud, le pot étant bien 


couvert; & vous en ferez une poudre, 


de laquelle vous mettrez fur la dent 

gâtce, & elle fe déracineràa & tombe- 

ra en peu de tems. | 

Pour guérir des Arquebufades ou autres 
plaies , tant vieilles que nouvelles , 
Jans onguent ni charpie. 


2 
à 


l'Oxus ferez une décodtion de ce 
que je vais marquer. ci apres, 
prénez de l'ariftoloche ronde, le poids 


de deuxécus, graine de laurier, dutant 
d'écrevifle ‘d'eau douce fechées au 
four, & qu’elle ayénc été prifes en 
pleine Lune, mulc én poudre le poids 


d'un-écu', l'herbe appellée brunelle, - 
autremeñt confoude moyeune, le: 


Joids de quatre écus. {1 faut que cette 
P | y 


herbe foit cutillie avec fes Aeurs, & | 


fechée à lombte entre deux linges. 
Vous réduirez toutes ces drogues en 


poudres, & apres les avoir bièn mê'£és, | 


vous les mertrez dansiun {achet de totle 
neuve,qui foit Coufu ou lié dvec un Àl; 
puis ‘vous aurez un bot de ‘terre neuf 
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verniffe , dans lequel vous mettre? 
voire fach.t, avec une vingtaine de 
petites branches de p:rvenche & trois 
chonines du meilleur vin blanc que 
vous pourrez trouver; & apres avoit 
bouché votre pot avec trois ou quatre 
feui les de papier, en'orte que la va- 
peur n’en forte poiit, vos le mettrez 
au feu de charbon, & le ferez bouillir 
tant que vous puilhez croire que la 
cécétion eft diminuée du tiers ; pour 
jrs vous le retirerez du feu , & layant 
jaiffé refroidir , vous coulerez la dé- 
coction dans un double linge fin & la 
mettrez das un bocal de verre fort, 
pour vousen fervir dans le befoin ; 
prenez garde fur tout que le bocal 
fit fi bien bouché , qu'il. ne puifle 
prendre vent. 

Voici de qu'elle maniere on s’en fert 
pour la guérilon des plaies, Vous au 
r z une pet te feringue d'argent , qui 
f ra touiour: bien pure & nette, an 
de vous en fervir pour les plaies qui 
feront creufes, lelquelles il faudra pan- 
fer trois fuis par jour en cette { rte; 
vous nétoyerez doucement Ja plaie 
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avec un petit linge blanc de leffive, 
imbibe de la  decoétion, puis vous 
feringuerez trois où quatre fois de la 
décoction dans la plaie, & vous la 
ceuvrirez d’un petic linge fin qui foit 
imbibé de cette décoction , & la cou- 
viirez d’un morceeu de feuille de chou 
rouge, & metirez fur cette feuille en- 
core un linge mouillé de la décoction, 
en form: de compiefle, & binderez 
lézérement la plaie, qui viendra à gue- 
rilon en peu de tems. Prenez garde 
de la bien nettoyer à mefure qu’elle fe 
fermera, afin de ne pas lailer le loup 
dans la bergerie, 

Au:re au mème [ujet. 

Ai été témoin avec étonaement de 

J la prompie maniere avec laquelle 
un foldat Polonois guérit, fans aucuns 
médicamen:s, un de fes cimarades 
bleffé d: dux coup; d'épée,q i étoisnt 
mortels. Il commenc: par laver bien fa 
bouche & fes dents avec de leau - de- 
vie, puis avec de l’eau de rofe, afin 
d'avoir l’hileine douce & fins mau- 
vaife odeur ; puis s’appo-hant du ma- 
lade,il découvri: fa p'aie qui é oit tou- 
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te fanglante, & l'ayant bien nettoyée 
en Id faVäane avec eau: dé plantin [4 
en étareha tout le fang y en la /prefant 
doucement & l’efuyanc avectinhinge 
imbibé d’eau de plantif; puis appro 
chant fa bouche’de la plaie’, enforte 
que fon haleine pouvoit réfléchir def. 
füs”, il prononca ki paroles {uivantes, 
enfarlant lefigne de: la ervix ur la 
plaie, come left 16 arqué? Jélus= 
+ ef né'Fi Jefus. Chr if ef Hi0T1 T 
SUPNT fl r'eflucité 7 él st Ohr1/f 

cn na ide a la plaie! qi: le Jane 77 
rétef , Jéfus Chr if, conshi dite à a läp'a'e 
quelle Je ferme, Jéfss- Chrift pins 
de a la plaie qu’elleñe feflé ni matiere , 
fi'puanteur Ÿ j“æinfr qu'ont fais les” cit 
plaies qu'il reçu pe Fe CofpsiT., 
pis 1léontinua à Aire: épée, jeté Com. 
mande au nom & pat ja - puifl Fince de: 
celui à qui'tôutes créatures obéiffent, 
de ne faire non plus déc:mal à cette! 
créature; que la: lance qui -perça-le’ 
fâcré côtéide Féfis: Chr; étant pe 
ya l'arbre de Jaicroi#::Aunom du 
Pere F& du Fils f& du Saint Efprit. t 


À ME. à: À 
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Si la plaie peree de part en en part, il 
faut faire la thème cerémonie de lau- 
tre Côté, & ‘on la couvre d’une com- 


preffe imbibée d’eau de plantin, que 


l'on renouvelle de douze heures en 
douze heures , &' le malade recoit une 
prompte gucrifon. 


Autre merveilleux pour guérir lentor[e 


du pied. 


L, faut entreprendre cette guérifon 
J le plutôt que lon peut, & ne pas 
donner le tems à l’inflammation, & 
l’entorfe fera fubtilément guérie. Celui. 
qui fait l'opération doit déchaufler fon, 
pied gauche,& S'en fervir pour touchée: 
trois fois le pied mälade } én f6mant | 
dés'fighes de a croix avéc te même 
pied gauche en prongngant les paroles 
fuivantes. "A "1 'pfemiert fois | 1l dira! 
Añbtéf }à a ébridé fois}, Antete |} 7 
à 14 troifiéme Fois , Jp tr ‘anté Je Le. 
pièd malade’ doit étre touthe ab-deflus 
deVentéries Cons'enHert aufr bien 
pot guérir Aés chevaux ‘que pOUE* 
guérir les horar mes. 
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Csux qui s’aviferont de taxer de {u- 
p'rétion ces fortes de manieres de 
gué ir, doivent favoir que de plus 
häbiles gens qu'eux ont donné leurs 
approMations à des fecrets de médecine 
qüi tiennent autant du m’rveilleux , 
& dont les caufes font autant cachées 
que de ceux la.Qui eff-ce,par exemple, 
qui pourra. expliquer par des raifons 
bien phifiques, ce que j'ai lu dans un 
À vre de fecrets imprimé à Paris, avec 
Approbation & Privilege, & qu’un re- 
mede infaillible pour guérir l’infomnie 
01 le trop grand affoupiffement , c’eft 
Ge prendre un gros crapaud,& d’un 
feul coup fCparer latète du corps, puis 
faire fécher cette tête ; & comme il ar- 
rive toujours que des deux yeux de cet- 
te tête. quand elle eft féparée il y.en à 
un ouvert & l’autre fermé, la perfonne 
qui doit dormir, doit porter fur foi l'œil 
ferme, & la perfonne qui eft trop af 
foupie & qui veut veiller, doit porter 
far foi l'œil du crapaud quieft ou- 
vert? De plus, quelle merveilleufe pro- 
priété la poudre de crâne humaia peut. 
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elle avoir pour guérir promptement les 
ulceres les plus envieillis? Cela femble 
même contraire à la bonne raifon, & 
aux principes de la médecine, qui 
difent que les contraires fe doivent 
guérir par leurs contraires ; cependant 
cet Auteur approuvé & privilégié, veut 
quela poudre de crâne, qui n’eft que 
co.ruptivn, guérifle une autre corrup- 
tion, & fur la foi de cet Auteur, un. 
Prélident de Paris, cet à-dire, un 
homme d’efprit & de bon jugement, 
fait l’epreuve de ces fecrets avec un 
heureux fu :cès, fans craindre de, pañer 
poir un fuperftitieux. | 
Ce meme Auteur, approuvé & pri- 
vilégié, dis, que pour dénouer l'ai- 
guillette,; il faut que la perfonne porte 
dans. un petit fachet pendu à fon cou 
trois forces d'herbes; d’alkermès, de 
l’armoile & du gui de chène;l’alkermes 
cueilh le vingt trois feptembre , l'ar- 
moile &.le gui de :chène ; cueillis le 
ving-quatre. Juin, avant foleil levé. 
Item. Que. pour .guérirle mal, des 
yeux.il faut brûler fur les charbons la 
dépo.ille Jun ferpent ,.& en recevoir 
G 6 
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la fumée dans 1é6 yeux; cela appiôche 
de Fa guérifon merveilleufe" de fiveu- 
gte de PEr angile, à qui le Saveur mit 
dé‘la boue fur Les yeux , pour luñfaire 
recouvre: la vue. 14e. Que là graine 
ou femence d’orties,mife dans la mar- 
mite,empèche de bouillir, & la viande 
de cuire, à tel feu que vous H'puïihez 
expofér. “Æem.”Pour fe garantir des 
rhauvaifes réncontres dansles voyages, 
ilfaut,dit cet Auteutr,mettre fa langue 
d ane couleuvre dans le foufreau de 
l’épée-l'em. Pour empêcher une arque- 
bileide tirer droit ; il faut Ta frotter 
avec du jus d’oignoit par 1é1bout: Il y! 
a dins-cé livré approtve un fort grand 
nombre d’autres fecrets $ qui ne: font’ 
pôint autotifés par lafraifon ; &néan-” 
moins les fages ne lès taxent point de 
fuperttition ; les rapportant à‘des cau- 
fes occultes & inconnues. Comme ce 
que die Pline ; que pout émpècher les 
fcorpions d'entrer datts les maifons, 
partiéuliéretmet" dans Tes pays &° ch: 
mâts ou'Ces'infectes fünt ent quantité , 
il faut que Pon aît Loin de fuipéndre ! 
au deflus de la: porte en dedaits de ” 
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14 maifon , un petit fachet dans léquel 
1l y ait des ‘nd fe ttess ce 'Naturalifte 


raiionne dans ce fecret fur l’antipathie ! 


qui eft-entre ces fetpents &'le cou: 


drier,dont la noifette eft le fruitile rai. * 


fort a pareilement en foi une fi grande 
antipathie avec les fcorpions, qu’en 
lés pofañt defus ils en meurent: 


Le mème Phine raconte ; que pour : 


empècherles vignes 'd’ètre endotma- 
gées par gréèle où frimats , il faut que 

deux jeunes hommes prennent un coq, 
& {e poltane proche des vignes, ils em: 
poigneront le coq ‘chacun par une 
jambe &i une aile, & tirant:à toute 
force l’ün contre Pattre; ils le mettront 
en pieces;puis ils feront le tour des vi- 


nés’én fe tournant le dos Vun 4l’autrez? 
gn 


&léS #iperlant d’efpace en efpacé avec 
leFiie ui cog , & à l'endroit où ils fe 
rencontreront faifant le tour, ils‘entere 
reront Îcs pieces du 3 déchiré ; & 


cela vaut contre les grèles’,°les tempe-| 


tes & emp èthe aufli les bêtes de venir 


enr la vignez Quelgiés autres préten- 
dent qu'en brûlant où rôtiflanit le foie! 


du caméléon {ur un feu de charben:; 
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158 Les S:crets 
dans un champ ou vigne, ce parfum: 
conjure & difippe la grèle & la tem- 
pète. 
Js me fuis laiffe dire par de bonnes 
gens de la cimpagne , qu'ils avoient 
plufeurs fois conjuré & éloigné la grele 
& la tempête, en prélentant un mroir 
à ’oppofite de la nué”, Pareillement,en 
liant enfemble plufieurs clefs de diver- 
fes maifons avec une petite corde , & 
ranger ces clefs fur terre en forme de 
cercle. Z:em. Mettez une tortue à la 
teaverfe , enforte qu’elle ne puille fe 
r.lever ni marcher, il eft très certain 
que tant qu’elle fera dans cette polture,. 
la grêle ni la tempè:e ne tomberont 
poiait dans le champ ni dans a vigne : 
ce font des épreuves que les villageois 
font journellement, ce qu'ils ontappris 
de leurs ancêtres par tradition de.pete 
en fs. die, 
“Des Mandragores. 

Uoïique la plupart des villageois 

vivent dans l'ignorance, & dans 
u.e efpece de. fffipidité grofliere > 
néanmoins ils ont de certaines con- 
noifances & pratiques qui donnent de 


4 


me. comm aire gr ee 0 
tr qe utero maple 


en or eo leg 
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l'admiration par les effets qui.en font 
produits. Je me fouv'ens d’avoir loge 
chez un riche payfan qui avoit été 
autre fo's fort pauvre & miférable; fi 
bien qu'il étoit contraint de travailler 
à la journée pour les autres ; & comme 
je lavois connu dans le tems de fa mi- 
fere, je pris occafion de lui demander 
ce qu'il.avoit fair pour devenir riche 
en fi peu de temps. Il me dit qu'ayant 
empêché qu’une Bohémienne: ne. fût 
batue & mal menée pour avoir dérobé 
quelques poulets, elle lui avoit appris 
le fecret de faire une mandragore, & 
que depuis ce temps - la il avoit tou- 
jours profpéré de bien en mieux, & 
qu'il ne fe pafloit guere de jour qu’il 
ne trouvât quelque chofe ; & voici de 
que'le maniere la Bohémienne lui avoit 
enleigné de faire la mandiagore, dont 
je donne la figure gravée. Il faut pren- 
dre une racine de bryonia ;, qui appro- 
che dela figure humaine ; on la fortira 
de terre un lundi dans le printemps, 
lorfque la Lune eft dans une heureufe 
conftellation, foit en conjonétion avec 
Jupiter, en afpeét aimable avec Vénus; 
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l'on coupe Îles ex Rae de cette Tract 
né, comme font les'jaréiniers. lorfqu ils 
véuleut-tr à Mlftét ue plante ;/ puis 
on doit lenterrer dafis'un'cimetiere au 
milieu de la foffe d’un homme: mort’, 
& larroier avant lefoleil levé durant 
un mois, avec du pétit lait de vache , 
däns lequel on aura noyé troisichauve- 
fouris , au bout de’ce térns on fa retire 
de terre , & onla trouve plustrefféme 
blante à la figure humaine ; on la faît 
fechèr dans ‘un four chauffe avec de la 
verveine . & on la garde enveloppce 
dans un morceau de linceul quiait fer- 
vi à envelopper un mort. Tant que l'en 
eft en pofleflion dé ‘cêtte- myftétieufe | 
ratiné ; on eft “héureux 'foît à tréuvér 
quelque Fes dans le’ chemin ;Uà ga 
onér datis lé jeu ‘du Hazard } foit en tra: 
frouant ; fi bien l’on voit tous les 
juurs augmenter fa chevatice: Vorlà de 
quélléiimatieré Fe pay au mé conta tort” 
näivément qu'ilétoit devénütiehe. 
[L'ÿ a des! Mañd® fagores Püreautre” 
efpecé,"& que ‘Pôh prétend être des 
farfadets L'hutins oi éfprits familiers, 
&quitérgent à plufiurs ufisess quel. 
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ques -uhs fonc vifibles f fous la figure 
Panimaux , &'d’autres inv ifblés. Je 
mé fuis trouvé das un château” où il 
y'en avoit ufr qui depuis fix ans avoit 
pris foin-dé' vouve tnér né horloge & 
décrillet les chevaux! 1 ’acquittoit de 
ces deux choles avec toute l’exactitu- 
de que l’on pouvoit fouhaiter : je fus 
curieux uñ matin dé voir ce manege; 
mon étonriément fur gfand de voir 
coûrir'| Ctrile fur la croupe ducheval, 
fans ‘être conduite ÿar-aicune main 
vilible; le palefreniér me dit qu'il s ’é 
toit attire ce firfade et à fon fervice , en 
prenant une petite poule noire, qu’il 
avoit faignée dans un grand chemin 
croife; & que du fang de la poule’, il 
avoit écrit fur tnt petit morceau de pa- ! 
piér': ni ma befogne pendant 20° 
on$, ë Je le récünpen/erat, &'aqu'ayant 
eñterré la ÿoule à un pied de profone”? 
deur ; le 'niemie jour le farfadet avoit 

pris foin de lhôürloge &dés chevaux, 
& que dé tempsen rémps il faifoit des 
trouvailles qui ui valdienc quelque : 
chote: C’eftunérftereménton plufieurs 
periônnes font dé croire que’ ce qu’ils 
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appellent Mandcagore, leur paie un 
certain tribut chaque jour , comme 
d’unécu , d’une piltole, plusou moins. 
Je n’ai jamais ovi dire cela qu'a des 
perfonnes de peiit jugement; & tous 
ceux qui m'en ont parlé avec plus de 
vraifemblance ; ne m'ont dit aure 
chofe , finon que quand on âttite ces 
Fortes de Mandragores à fon fervice, 
on eft heureux au jeu, on trouve dans 
les chemins de l'argent ou des joyaux, 
& que quelquefois durant le fommeil 
on-eft infpiré d'aller dans les endroits 
où l’on doit trouver quelque chofe. Je 
finirai cette matiere par le récit d’une 
Mandragore que j'ai vue à Metz entre 
les mins d’un riche Juif; c’étoit un 
pe.it monftre à peu près femblable à 
la figure que j'en donne ici gravée ; 
elle n’étoit pas plus g'offe que le poing; 
ce petit monftre n’avoit vécu que cinq 
femaines, & dans fi peu de temps avoit 
fait la fortune de ce juif, qui m avoua 
que le feptieme jour qu'il Peut il lui 
avoit été iafpiré la nuit en dormant 
d'aller dans une vieille mafure , où il 
trouva une fomme fort confidérable 
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d'argent monnoyé, & beaucoup de bi- 
joux d’orfévrerie cachés en terre, & 
que depuis il avoit toujours profpéré 
dans fes affaires ; il n’étonna bien en 
me difant de quelle maniere 1l avoit eu 
cette Mandragore. Jai fuivi me dit-il, 
ce que le célebre Avicenae a écrit fur 
ce fujet; qu’il faut avoir un gros œuf 
de poule noire, le percer, en faire for- 
tir un peu de la glaire, c’efl-à dire, en- 
viron la grofleur d’une feve; & layant 
rempli de femen:e humaine , on bou- 
chera le pertuis bien fubtilement, en 
y coulant un petit morceau de parche- 
min humeté, puis on le met couver 
fu premier jour de la lune de Mars 
dans une heureule conftellation de 
mercuré & de jupiter. ; & au bout du 
temps convenable , l'œuf venant à 
évlorre ; il en fort un petit monftre 
comme vous le voyez; on le nourrit 
dans une chambre fecrete avec de la 
graine d’afpic & de ve’s deterre ; celui 
que vous voyez n’a vécu que l’efpace 
d'un mois & cing jours, & pour le con- 
ferver après fa mort, on le met dans 
un bocal de verte fort avec de l’elorit 
de vin bien bouche. 
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Explication des Leux talifmans. 


Es deux talifmans que l’on voit 

gravés au deflus de la mandrago- 
re, ont éte tirés de la clavicule de Sa- 
Jomon, on les voir en original dans 
ls cabinet du Duc de Lithuanie : ils 
ont êté faits par le favant Robin-Ifaac 
Ridiel, tous deux fous les aufpices’ 
de la: planété de mercure, comme il 
eft aifé d’en juger par des caracteres 
qui font marqués dans le f cond’: Eeür- 
propriété s'étend fur le négoce, fur 
Jes “ay ages & fur lès jéuxslèue matiere 
eft celle qui convient à mercure: Ceux 
qui tdrUie S'inftruire à fond de cette 
féience cabuliffique destalifmans, peu- 
Vent lire avec application les œuvres 
de Paracel{e ; 4e C rdau , de Jamb'ic, 
de Jean. Baptilte Porta , de Campanel, 
de Gaffarel, Van Helmont : Junin, 
Titheme , Aggrippa , Coclenius, Mon. 
cejus & Flud ; tous ces auteurs trai- 
tént ces matieres par principes aftro. 
logiques cabaliftique naturels, d'une 
maniere ‘force fublime. 
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De a poudre de [yn4p bathie , pour: la gués 
rifon” des-plaies. 


Ous ceux qui ont traité de ce 
merveilleux fecret, jufqu'a pré- 
ent, fe font eHorces par de grands rat- 
{0 naemens phylfiques, d'en prouver la 
réalité ; & comme il eft difficile de pat- 
ler clairement d’une chofe qui eft par 
êlle-mème extremement bte ure & ca- 
chée, “ n’eft pas. merve ille fi ées mef- 
fieurs les phyficiens n’ont pas beau- 
Coup couverti d’incréduies, ñniconvaine 
cu dé favans par leurs railonnemens ; 
le chevalier Digby pâñle pour un de 
ceux qui en ont parlé avec plus d'évi- 
dence. & cependant il ne s’elt pas ren- 
du intellisible pour toutes {ortes de per- 
Jonnes , parce qu’il fuppofe ces princi- 
pes dont on croit être en droit de lui 
demander, des raifins , aafli-bien que 
du fecret qu’il écablit fur ces principes 
Lpyoles 
"Il faur avoir dé bon vitriol romain 
que l’on calcine, où flutôt que l’on 
purife de fes humidités füperfaes, en 
l’expofanc durant trois ou quatre 
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jours au gros {okeil, étant renférmé 
dans une phiole de verre bien bouchée, 
Où doit délayer ce vitriol dans un 
petit baflin d’eau de pluie, filtrée au 
feu , environ une once pour une pinte 
d’eau; & fi c’eft en été que l’on veut 
opérer quelque gucrifon , on n’appros 
chera point cetie eau du feu; parce 
qu'il faut qu’elle ne foit ni froide nj 
chaude, mais dans uu jufte tempé- 
ramment entre le froid& le chaud;puis 
onfera tremper dans cette compoli- 
tion vitriolique un ligne imbibé du 
fang forti de la plaie que l’on veut 
guérir, & on le retirera étant biert 
mouillé. 

Sile malade eft éloigné du lieu où 
fe fait l'opération , enforte qu'après 
ce premier linge imbibé de {on fang,ont 
n’en puifle pas avoir commodement 
d'autre, on fe coutentera de tremper 
le mème linge de douze heures en 
douze heures dans l’eau vitriolée,& de 
tenir ce linge dans un lieu tempéré. Ce 
qui elt en cela admirable, elt que tou- 
tes les fois que l’on trempera le linge, 
le malade refféntira à fa plaie un fou- 
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lagement pareil à celui que donne un 
habile chirurgien, quand il panfe de 
nouveau une plaie; & le malade fera 
guéri en fort peu de temps, par la ver- 
tu ineltimable du vitriol, dont nous 

aufons occafion de parler ailleurs. 


Pour faire l'or artificiellement, 


E n’eft pas feulement en creufant 

& fouillant dans les entrailles de 
la terre que l’on trouve l'or. L'art peut 
bien imiter là nature en ce point, puife 
qu'il la perfetionne en bien d’autres 
chofts. Je dirai donc ici ce qui a été 
éprouvé une infnité de fois, & qui el 
devenu fort commun entre ceux qui 
travaillent au grand œuvre. Vous au 
rez donc un grand creufet qui foit à 
l'épreuve du plus violent feu; &l’ayant 
mis fur un fourneau bien ardent, vous 
mettrez au fond dudit creufet de Ia 
poudre de colophane, de l’épaiffeur du 
petit doigt, & vous faupoudrerez fur 
cette colophane l’épaifleur d’un doigt 
de fine poudre de limaille de fer, vous 
couvrirez cette limaille d’un peu de 


loutxe rouge, vous poudirez le feu du 
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fourneau, jufqu’à faire fondre liquide- 
ment la limaille de fer; puis vous y 
jetterez du borax dont ufcnt les orfe- 
vres pour fondre Lors vous y. jetterez 
pareille quantité d’arfenic rouge, & au- 
tant pelant d’argentiqu’on y a mis dë 
limaille de fer, & laifez ques cette 
compofition én: pouffant le: féu du 
fourneau , & prenez garde de refpiter 
Ja vapeur du creulet à caufe de l’arfe- 
nic, Vous aurez un autre creufet, dans 
lequel vous verferez par inclination la 
matiere recuite, que vous aurez aupa- 
ravant bien mélangée avec une fpatule 
de fer ; &. vous ferez enfofte qu’elle 
coule dans €e fecond creulet, purifiée 
& fans ordure ; par le moyen de l’eaü 
de-féparation , l'or ÎE précipitera à 
fond; & quand vous lPaurez recueilli 
“vous le ferez fondre dans. un creufet, 
& vous aurez de bel or qui vous dé- 
doïnmagéra de vos peines & dépenfes. 
Jai ure.ce fecret d’un livre qui,a pour 
titre , le Cabiuer hermét fique 3, & fa fa- 
cilité avec Jaquelle on y, peut re AUTGE 
“n'a invité à en faire plulieurs fois l'ex 
perierice ; d'autant plus volontiers que 
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je l’ai trouvé conforme dans fon exé. 
cution, à ce que dit le très-favant Ba- 
file Valentin , que l'épreuve du grand 
œuvre des Philofophes fe peut faire en 
moins de 3 ou 4 jours , que la dépenfe 
ne doit point excéder la fomme de 3 
ou 4 florins, & que trois ou quatre 
Vaifleaux de terre peuvent fuffire. 

Autre [ur le méme [njet. 

a” Voici d’une autre maniere que 

nous a Jaiflé Caravana , Efpagnol 
des Colonies d'Amérique. Vous pren. 
drez du foufre vif, du fel de nitre, du 
falpètre, de chacun même quantité, 
c'eftà dire, environ 4 onces de cha 
cun; le tout étant bien pulvérifé, fera 
mis dans une bofle ou grande cornue 
de verre fort bien lutée, & garnie de 
terre grafle ; on le mettra auprès d’un 
feu lent l’efpace de deux heures , puis 
augmentez le feu jufqu’à ce qu’il ne 
fafle aucune fumée, après la fumée for. 
tira une flamme hors du cou de la bufle 
le long des côtés ; & cette Aamme étant 
cefée, on verra le foufre précipiré au 
fond, de couleur blanchâtre & fixe 
on le ürera , & y joignant autant d 

H 
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{el ammoniac , on pilera & pulvérifera 
le tout enfemble bien fubtilement , 

on le fera fublimer en commencant 
par un feu lent, & augmentant tou- 
jours peu-à-peu, jufqu’a ce qu'il monte 
l’efpace de quatre heures ; puis on te- 
tirera du vafe tout ce qui fera fubli- 
mé , aufli bien que les lies qui fe trou- 
veront au fond ; vous incorporerez le 
toit enfemble, & fublimerez de rechef, 
continuanr cette maniere de fublima- 
tion jufqu’à fix fois ; après quoi le fou- 
fre étant au fond du vale, fera re- 
cueilli & pilé fur un matbre en lieu 
humide, & ilfe convertira en huile, 
de laquelle vous mettrez fix gouttes 
fur un ducat d’or fondu au creulet, & 
fe fera une huille qui étant mile fur 
un marbre fe congelera; & fi vous met- 
tez une partie de cette huile fur cin- 
quante de mercure préparé & purgé, 
vous aurez un foleil très-excellent. 


* duperit Albert. 173 


. A : r 
ns) "ga, À 


Autre [ur le même fujet , éprouvé en 1. 
gleterre par Raymond Lule, en pré: 


fence des principaux de la Cour. 
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Omme ainfi foit que les vérita- 

bles opérations du grand art phi- 
lolophique foient unanimément d’ac- 
cord , que la lune, c’elt à-dîre, l’are 
gent eft par foi, & quant à la fubitan. 
ce , le vrai fo'eil, c’eft-à-dire l'or, & 
qu'il ne lui faut autre chofe qu'une 
parfaite coétion. Pour donc parveuir à 
cette parfaite coction, on y procédera 
en cette maniere, pour en faire feule- 
ment l’épreuve : vous préparerez une 
cendre, compofée de bois de farment, 
d'os de cheval ou de bœuf, bien brû- 
lés & calcinés , jufqu’à ce qu’ils foient 
bien blancs, vous pulvériferez cette 
cendre ; & la mettrez dans un vaiflers 
de terre verniflé, que vous remrlirez 
d’eau de forge, & y ajouterez autant 
de bonne chaux vive qu'il y aura de 
cendre; vous ferez bouillir.le tout en- 
{emble’,' jufqu’à la réduction de la 
moitié de l’eau ; & pour lors vous y 
mmettrez quatre onces de _e argent 
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fin, que vous aurez battu en petites 
james , environ l’épaifleur d’un fol; 
vous ferez douze lames de votre argent 
& les jetterez dans le vafe avec Votre 
cendre en décoétion: & continuerez 
de faire bouillir jufqu’à la réduction de 
moitié de cette moitié d'eau qui rel- 
toic ; puis vous retirerez vos douze la- 
mes d'argent , que vous cfluierez 


_promptement avec un linge blanc, & 


laifferez repofer la compofition qui eft 
dans le vafe ; & il fe formera fur la fu- 
perficie une efpece de fel , en forme de 
cryltal, qu’il faudra recueillir avec une 
fpatule d’étain ; & vous verferez un 
peu d’autre eau de forge dans le vale, 
& le ferez derechef bouillir, puis re- 
froidir pour en ôter encore le fel qui fe 
formera fur la fuperficie; & continue 
rez ces ébullitions jufqu’à ce que votre 
compoñtion ne rende prelque plus 
de fel ; ajoutez à ce {el philofophique 
quatre fois autant d'un autre fel que 
l'on appelle {el végétal, qui elt com- 
pofé de foufre, de falpètre & de tartre, 
en la maniere que les bons artiftes le 
favent faire , on en-trouve chez les 
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bons apothicaires. Outre cela, vous 
prendrez quatre fois autant de bon 
ciment de tuiles les plus rouges que 
vous pourrez trouver ; vous les réduis 
rez en poudre fine, & vous battrez 
autant de petites lames d’or de ducats 
que vous aurez préparé de lames d’ar- 
gent, l'un & l’autre en mème poids, 
vous aurez le meilleur creufet que 
vous pourrez, & dans le fond vous 
ferez un lit de poudre que vous au- 
rez préparée de vos fels , de votre ci- 
ment de terre rouge, avec un peu de 
borax dont fe fervent les orfévres ; fur 
le premier , vous mettrez une lame 
d’or, que vous couvrirez d’un fecond 
lit de vos fels & ciment, puis vous y 
mettrez une feconde lame d’or , & 
ferez ainfi jufqu’à la douxieme, qui 
fera pareillement couverte comme les 
autres, puis vous mettrez le creujet 
couvert & luté de terre grafle au four- 
neau ardent , tant de temps que vous 
puifliez préfumer que votre or fera 
fondu & précipite au fond du creu- 
fet. Ce qu’étant achevé, vous aurez 
un autre vaifleau en forme de cornue 
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où il y ait une ouverture que l’on puiffe 
ouvrir & boucher quand on voudra 
lorsqu'il fera au fourneau , vous met- 
trez votre or dans ce vaifleau avec un 
peu de borax pour lerefondre;& quand 
vous aurez FF. de croire que l'or elt 
fondu, vous jetterez par louverture 
du vaifléau une de vos lames d'argent 


préparee , ann que l'or la dévore & 


à 
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1e 


“ 
+1 


s’en nourrifle. Vous continuerez, & de 
douze heures en douze heures, & jet- 


g 


{+ 


terez une tame d'argent dans le vaii- 
feau jufqu’à la derniere, ayant grand 
foin d'entretenir le feu dans un même 
équilibre, enforte que la matiere puif 
fe toujours être fondue ; quand vos 
douze lames d'argent feront dévorcées, 
vous pourrez lai! fer éteindre votre feu 
& refroidir le vaiffeau , dans lequel 
vous y trouverez prefque au double 
Vor que vous y aviez mis; & ce vous 
fera une FANS PnES menltrue pout 
l'or, en fuivant exacteinent 
ke m we que je viens de donner, 
Onle peut mul tiplier jufqu’à un mil. 
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Autre fur le même Jujet. 


Île grand nom d’ a n’étoit 

pas devenu célebre chez les artiftes 
du grand œuvre , on auroit pe ine à 
croire ce oi dit dans cet écrit qu’il 
adreffe à fon fils, pout fon inttrüction 
{ui 1 entreprises d’an grand œuvre phi- 
lofophi que; on décor uvre à travers les 
obfeui itCS de cet écrit, qu'Ariftée a eu 
la penlée que la pierre my ftérienfe des 
philolophes LE doive faire avec l'air 
condenfé& rendu palpable artiftements 
voici donc de quelle maniere il imftruit 
fon fils fur ce grand fujet. 

Mon fils, éd t’avo'r donné la cofi- 
ioiflance de toutes chofes, & t'avoir 
appris comment tu devois vivre, & de 
quelle maniere tu devois régler ta con- 
duite par les maximes d’une exceliente 
philofophie; après t'avoir inftruit ati 
de ce qui regarde l’ordre & la nature 
de la monarchie de PUnivers, il n8 
me refte autre chufe à te communi- 
quer que les clefs de la nature que j'ai 
jufqu'ici confervées avecun très grand 
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oin. Entre toutes ces clefs, celle qui 
tient le lien fermé aux plus fublimes 
génies doit tenir le premier rang : elle 
eft la fource générale de toutes cho- 
fes, & on ne doute point que Dieu ne 
lui ait particuliérement donné une pro- 
priété toute divine, 

Lorfqu’on eft en poñfeflion de cette 
clef, les riches deviennent miférables, 
d'autant qu'il n'y a point de tréfor qui 
puifle lui ètre comparé. En effet, de 
quoi fervent les richeffles , lorfqu’on 
eft fujet à être afMigé des infirmités 
humaines ? À ‘quoi font bons les tré- 
fors, lorfqu’on fe voit terraflé par la 
mort ? [n’y a point de richeffes qu’il 
ne faille abandonner, lorfque la more 
fe faifit de nous. Il n’en eft pas de mè. 
me quand je poflede cette clef ; car 
pour lors je vois la mort loin de moi, 
& je fuis affuré que j'ai en mon pou: 
voir un fecret qui m'ôte toute l’appré- 
herfion des miferes de cette vie. J'ai 
des richeffes à commandement , & je 
ne mnque point de tréfors ; la lan- 
gueur fuit devant moi, & je retarde 
les approches de la mort , lorfque je 
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poffede la clef dorée du grand œuvre. 
C’elt de cette clef, mon fils, que je 
veux te faire mon héritier ; mais je te 
conjure par le nom de Dieu & par le 
heu faint qu'il habite, de la tenir en. 
fermée dans le cabinet de ton cœur & 
fous le fceau du filence ; fi tu fais ter 
lervir, elle te comblera de biens, & 
lorfque tn feras vieux ou malade, elle 
te rajeunira , te foulagera & te guériras 
car elle à la vertu particuliere de gue- 
rir toutes les maladies, d’illnftrer les 
métaux, & de rendre heureux ceux 
qui la pofledent. C’eft une clef que 
“nos peres nous ont fort recommandée 
fous le lien du ferment. Apprend donc 
a-la connoître , & ne cefle point de 
faire du bien au pauvre, à la veuve & 
à Potphelin, & que c’en foit.là le fceau 
& le véritable caraétere. 

Sachez donc que tous les êtres qui 
font fous le ciel divifé en efpeces dif 
férentes, tirent leur origine d’un mêz- 
me principe, & c'eft à l’air qu'ils doi. 
vent tous leur naiflance comme à leur 
principe commun. [La nourriture de 
chaque chofe fait voir quel eft fon 
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principe , puifque ce qui foutient Îa 
vie eft cela même qui donne l'être. Le 
poiflon jouit de Peau, & lentant tette 
fa mere. L'arbre ne produit aucun 
fruit, lorfque fon tronc n’a plus d’hu- 
midité. On connoît par la vie le prin- 
cipe des chofes ; la vie des chofes eft 
l'air, & par conféquent Pair eft leur 
principe. C’eft pour cela que l'air cor- 
rompt toutes chofes, & que comme 
il leur donna la vie, il la leur Ôôte aufli 
de mème. Le bois , le fer, les pierres; 
prennent fin par le feu, & le feu ne 
peut fubffter que par lair. Mais telle 
qu’eft la caufe de là corruption, telle 
left aufli de la génération. 

Quand , par diverfes corruption, fl 
arrive enfin que les créatures fouf- 
{rent, foit par le temps ou par le dé- 
faut du fort ; Pair furvenant à leur fe- 
cours, les guérit, foit qu’elles foient 
imparfaites ou languiffantes. La terre, 
Parbre & lherbe languiffent par lPar- 
deur de trop de féchetefle; mais toutes 
chofes font réparées par la rofée de l'air. 
Comme néanmoins nulle eréature ns 
peutètre réparée & rétablie qu’en fa 
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propre nature , l’air étant la fontaine 
& la fource originelle de toutes chofes, 
ilen eft pareillement la fource univer. 
{elle. On voit manifeftement que la 
femence, la mort, la maladie & le re. 
mede de toutes chofes font dans Pair, 

La nature y a mis tous fes tréfors 
en y mettant les principes de généra- 
tion &/dé corruption de toutes chofes, 
& les y tient renfermés comme fous 
les portes particulieres & fecretes; 
mais c'eft véritablement poféder la 
clef dorée de ces portes, que de fa- 
voir onvifr aflez heureufement, pour 
puifer Par principitant de l'air mème, 

car fi l’on ignore comment il faut pui- 
fer cet air, ileft impoflible d'acquérir 
ce qui guérit généralement tontes les 
maladies » & quiredonne ou conferve 
la vie aux hommes. 

Si tu defires donc, 6 mot fils, de 
chafer toutes tes infirmités, il faut 
que tu en cherches le moyen.dans la 
fource primitive & univerfelle. La na- 
tureñe produit de femblable que par 
le femblable ; & il n’y a que ce qui eft 
de fermblable ou de conforme : la Na= 
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ture, qui peut faire du bien à la as 
tufe. Apprenez donc , mon fils, à 
prendre l'air, apprenez à conferver la 
clef de la nature. C’eft véritab'ement 
un fecret qui pañe la portée de le: 
prit de l’homme vulgaire, mais non 
pas du fage ; favoir tirer l'air de l'air , 
l’aréance célefte, les créatures peuvent 
bien connoître l'air ; mais peur pren- 
dre l'air , il faut avoir la clef fecrete 
de la nature. 

C'eft un grand fecret de compren- 
dre la vertu que la nature a imprimée 
aux chofes. Car les natures fe pren- 
nent par des natures femblables ; un 
poifon fe prend ävec un poiflon; un 
oifeau avec un oifeau ; Pair fe prend 
avec un autre air, comme avec une 
douce amorce. La neige & la glace 
font un air que le froid a congelé ; la 
nature leur a donné la difpofition qu’il 
faut pour prendre l'air. 

Tu mettras donc l’une de ces deux 
chofes dans un vaifleau de terre ou de 
métail qui foit bien fermé, bien bou- 
ché, & tu prendras l'air qui fe congele 
x l’entour de ce vale durant un temps 
chaud ; recevant ce qui diftille dans 
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un vaiffeau profond & bien étroit par 
le col épais, fort & net, afin que tu 
puifle faire comme ilte plaira , ou Îles 
rayons du foleil ou de la lune, c’eft- 

à dire , l'or & l’argent. Lorfque tu 
en auras rempli un ‘vale, bouche - Le 
bien , de peur que cette célelte étinr- 
celle qui s’y eft concentrée ne s’en- 
vole dans Pair. Emplis de liqueur au- 
tant de vafes que tu voudras ; écoute 
enfuite ce que tu en dois faire, & gar- 
de le filence. 

Bâtis un fourneau , places-y uu pe. 
tit vafe, moitié plein de Pair liquide 
que tu auras recueilli, fcelle & lute 
ledit vale exactement. Allume enfuite 
ton feu, enforte que la plus légere 
partie de la fumée monte fouvent en 
haut; que la nature fafle ce que fait 
continuellement le feu central au mi: 
lieu de la terre , où il agite les vapeurs 
de l'air par une circulation qui ne ceffe 
jamais. Il faut que ce feu {oit léger , 
doux & humide ,; femblable à cu 
d’un oifeau qui couve fes œufs. Tu 
dois continuer le feu de cette forte, & 
lentretenir en cet état, afin qu'il ne 
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brûle pas , mais plutôt qu’il cuife fes 
fruits aériens, jufqu’à ce qu'après avoir 
été agitée d’un mouvement pendant 
un long temps, il demeure entiére- 
ment cuit au fond du vaifeau. 

Tu ejouteras enfuite à cet aîr cuit 
un nouvel air, non en grande quanti- 
té, mais autant qu’il en faut, c’eft à- 
dire, un peu moins que la premiere 
fois ; continuez aïnfi jufqu’à ce qu'il ne 
refte qu’un demi- bocal d'air liquide, 
qui n’ait point été cuit. Faites enforte 
que ce qui a été cuit fe liquéfie douce- 
ment par fermentation au fumier 
chaud, qu’il noircifle, qu’il s’endur- 
cifle , qu'il s’unifle, qu’il fe fixe & 
qu’il rougiffe. Enfuite la partie pure 
étant féparée de l’impute par le moyen 
du fen légitime , & par un artifice 
tout divin , tu prendras une partie 
pure d’air crud que mêleras avec la 
partie pure qui a été durcie; tu au- 
ras foiu que letont fe diflolve &su- 
nifle , qu’il devienne médiocrement 
noir , plus blanc, & enfin parfaitement 
rouge. C’elt ici la fin de Pœuvre, & 
tu auras fait élixir qui produit toutes 
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les merveilles que nos fages devan- 
ciers ont eu raifon de tant eftimer, & 
tu poñ iéderas par ce moyen la clef do- 
rés du plus ineftimable fecret de la 

nature ; le vrai or potable, & la méde- 
cine univerfelle ; je t’en laifle un pe- 
tit échantillon dont la bonté te fera 
prouvée par la parfaite fanté dont je 
jouis, étant âgé de plus de cent huit 
ans; travaille, &tu feras aufli heureux 
que je lai été, ainfi que je le fouhatte 
au nom & par la puiflance du grand 
architecte de lPunivers 

Ceux d’entre les habiles artiftes du 
grand œuvre, qui ont fait de folides 
réflexions fur ces principes donnés au 
fils d’Ariftée ; croient que l’on ne tra- 
vailleroit pas en vain, fi on en faifoit 
un mêlange’avec le véritable beaume 
de mercure, & voici de quelle maniere 
ils prétendent que l’on s’y doit prendre 
pour faire ce beaume. 

Vous prendrez une livre du meilleur 
mercure que Vous pourriz Z AVOÏr, VOUS 
le purgerez tros fois par {a peau, & 
une fois par le tartre de Montpellier 
calciné, vous le mertrez dans une cor. 
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nue de verre fort qui fit à l'épreuve 
du gros feu; vous y joindrez du vi- 
triol, du fel de nitre , de l’alum de ro- 
che , & huit onces de bon efprit de vin; 
& la cornue étant lutée hermétique- 
ment ;, enforte que rien ne fe puifle 
évaporer , vous la mettrez en digef- 
tion dans le fumier chaud durant quin- 
ze jours; & au bout de ce temps , l’on 
trouve cette compofition transformée 
en graifie morveufe : il la faut expo- 
fer au feu de fable & poufler peu.à- peu 
le feu violemment, jufqu’à ce qu'il en 
forte une humeur blanche comme lait, 
qui tombe dans le récipient; puis la 
remettre dans la cornue pour la reéti- 
fer, afin d'en confommer le flegme. 
Cette feconde diftillation fait fortir une 
huile blanche fuave, & n’a aucune cor- 
rofion , laquelle furpañle en excellence 
toutes les autres huiles métalliques ; 
& il eft fans doute, que fi on la joint 
avec l’élixir d’Ariftée , on opérera tou- 
tes les merveilles que l’on peut efpé- 
rer d’un fi beau travail. 

Je ne fais fi je dois avancer ici quel. 
que choîe fur la foi d’un Arabe qui a 
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écrit fur ces fortes de matieres. Il aflu- 
re que ces deux élixirs étant joints en- 
femble , avec paretlle pefanteur du 
plus fin or de vie ou précipité d’or, on 
en fait immanquablement la pierre des 
Philofophes : il prétend que cette opé- 
Tation fe doit faire dans une fiole de 
verre fort au feu de fable, & que la 
calcination qui relte au fond de la fiole 
peut multiplier jufqu’à cent mille par- 
ties, & qu'elle eft à toute épreuve 
Pour faire Por de vie, ou précipité d'or. 

} Renez deux onces de vif argent, 
purgé & nettoyé par le fel de vi- 
naigre, joignez-le à une drachme d’or 
fin oriental mis en poudre & pétriilé 
bien ces deux matieres dans un plat 
de terre verniffé qui foit un peu chaud 
jufqu’à ce qu’elles foient bien mèélées : 
cette mixtion s'appelle communément 
amalgame ; verfez cette amalgame en 
eau froide , s’il refte quelque peu d’ar- 
gent vif qui ne foit pas incorporé avec 
l'or, il faut le pgdler au fac de cuir pour 
le purifier, & pour le rejoindre à vo- 
tre amalgame, que vous laverez avec 
{el & vinaigre diftillés jufqu’à ce qu'il 
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n’en paroiffe aucune ordure ; que s’il 
arrive que lPargent vif fe diminue par 
les mouvemens des mixtions & puri- 
fications que l’on en fait, il‘le faut 
réparer , enforte que pour üne drach- 
me d’or il y ait huit drachmes de fin 
argent. Enfuite vouS mettrez l’amal- 


game dans un a'ambic de verre fort qui 
Toit bien luté ul bien bouché avec de 
la terre grañle, & y verfer deflus d 


onces d’eau forte, & y faire di 
cette Root au feu de fable, puis 


de, SA EE MES P TE OPEN GPS AUTRES : 
vous remettrez dans l’alambic ce qui 
[ ra + : :be Aauct 1h  ÉRANIR + s rot ki 
icra (OinO0C CA'Is 1€ FCCIPISNEL ss CONCI- 
stats élan à sida Lois A10res Quoi 
nuez cela jufqu’a cinq fois, apres quol 
SRE LE de dd ST? LA 1 1. Lis 
vous trouverez au fond de lalamwic 
nu | © 
aans un 


une poudre que vous mettrez 
vaifleau de terre qui fouffre le feu vio- 
lent ; vous arroferez cette poudre avec 
de bonne eau role; & ayant fi bien 
bouché le vaifleau que rien ne puifle 
s'évaporer ; vous le mettrez au ”four- 
neau & pouflerez le feu tant que le 
vaifleau en devienne rouge, & le laif- 
ferez refroidir dans le ème fourneau, 
& votre or précipité fera fait. 

Jia la proprièté de guérir de la pel- 
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te, de la vérole, de la ladrerie ; de 
lhydropifie, & autres maladies difi-. 
ciles à guérir : il eft fouverain conte 
les op; pilL ations , contre les obftruétions 
du foie ; il eft profitable à ceux qui ont 
bu du venin ou mangé des viandes 

t pour gué- 
rir les mauvais ulceres , les éréfipelles 
Fprnaee , oit en le prenant dans 


empoilonnees ; on s’en fert 
le 


quelque liqueur , foit en le mèlan- 
geant avec longuent des emplâtres ; il 
n'en faut donner que le }; poids d’un 
demi-denier délayé dans dés cueil- 
ierées de bon fyrop de capillaire, pout 
les femmes & les jeunes gens, & le 

ds d’un denier délayé dans un de- 
mi- verre de bon vin vieux, pour Îles 


JQ 


{ 


" 
+” 


pr 


perfonnes âgées. 
Pour diflosdre Por avec une gran 
cilité. 

E appris d’un moine, excellent 
Ychymifte, & en la capacité duquel 
une Reine de France avoit tant de 
créance , que les ordonnances de fes 
médecins n'étoient point exécutées , f1 
ce moine ne les autorifoit par fon an. 
probation: j'ai , dis. je, appris de ce 
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ioine , que le fang du cerf ef ut 
prompt diflolvant de l'or. Eu voici la 
recette: vous prendrez deux livres de 
fang d’un cerf fraîchement tue, vous 
le diftillerez au bain - marie par coho- 
bation jufqu’à cinq fois , en remettant 
toujours la diftillation fur le marc qui 
refte dans lPalambic, & à ia cinquieme 
fois vous la garderez dans une fiole de 
verre fort; & cette quinteffence eft un 
fi bon & fi facile diffolvant de Por, que 
vous en pourrez faire lPépreuve fur 
votre main , fans en être endommagé. 


Autre Jur le même fujet plus furprenant. 


Renez deux onces de falpètre ; 

une demi - once de {oufre, une de- 
mi. once de fciure de bois de noyer 
bien fec ; vous réduirez tout cela en 
poudre impalpable ; & de cette pou- 
dre vous emplirez une grande coquille 
de noix, tant qu'elle en pourra con- 
tenir; & fur cette poudre vous met- 
trez une petite lame fine d’or que vous 
poferez dans toute la circonférence 
fur la poudre, & vous couvrirez la- 


du petit Albert. 189 
te ame de la mème poudre, environ 
de Pépaifleur d’un travers de doigts 
& vous verrez par expérience que la 
lame fondra au fond de la coquille, 
fans que cette coquille en foit brülée: 
cette expérience fe fait en la mème 
maniere pour les autres métaux. 

Pour changer le plomb en or fin. 

L ya bien des gens qui rejettent 

comme incertaine la méthode que 
le favant chymifte Falopius a laiffée 
dans cet état pour changer le plomb 
en or fin, parce qu’elle paroïit trop 
facile pour un œuvre de cette impot- 
tance : cependant il n’elt pas le feul 
entre les Philofophes adoptés qui en 
ont parlé en termes équivalent 5 Bafi- 
le, Valentin & Odomarus difent à ce 
fujet prefque la mème chofe que Fal. 
lopius. Quoi qu'il en foit, voici de 
quelle maniere il dit quil faut sy 
comporter. Vous ferez infufer une li- 
vre de couperofe de Cypre , dans une 
livre d’eau de forge, que vous aurez 
bien clarifiée par filtration; linfufion 
doit être de 24 heures, én telle forte 


que la couperofe foit entiérement. Lis 
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uéfiée & incorporée avec l’eau ; puis 
vous la diftillerez par filtration avec 
des morceaux de feutre bien net, & 
aprés par l’alambic au feu de fable, & 
vous conferverez cette diftillation dans 
un bocal de verre fort, bien bouché; 
puis vous mettrez une once de bon 
vifargent purifié dans le creufet que 
vous couvrirez pour empêcher léva- 
poration, & quand vous pourrez pré 
fumer qu'il commencera à bouillir, 
vous yjoindrez une once de feuilles 
fines de bon or, & vous retirerez aufit- 
tôt le creufet du feu; ce qu’étant fait, 
prenez une livre de plomb fin & tres. 
purifié en la maniere que nous dirons 
ciaprès ; lequel plomb étant fondu ; 
vous y incorporerez la compofition 
d’or & vif-argent que vous aurez pré- 
parés , &. vous mêlangerez bien ces 
trois chofes enfemble {ur le feu avec 
une broche de fer ; & quand tout fera 
bien mélangé , ajoutez y une once de 
votre eau de couperofe ; & laiflerez 
dig{rer le tout enfemble {ur votre feu 
gendant une efpace de temps, & quan 

ja elion fera refroidie » VOUS 


I 
trouverez que ce Fe de bon or. Re 
marquez que le plomb fe prépare & fe 
purille en cette maniere. Pour en avoir 
une livre de purifé, il en faut mettre 

a la cuillerée, quatre onces au deflus 
de | la livre pour fuppléer aux foories & 
a lévaporation , puis layant fondu 
pour la premiere fois, on le fait étein- 
dre dans de bon & fort vinaigre clari- 
fié ; on le fond derechef, & on le fait 
éteindre dans du jus ou fuc de chéli- 
doire; on continue de le confondre, 
& on Péteint en eau falée ; enfin on le 
fond pour la derniere fois, & on l’é- 
teint dans un fort vinaigre, dañs le- 
quel on aura éteint de la chaux vive, 
& il {era bien purifié. 

Tour donner à l'étaim le [on ©$ la dureté 
de largent , fans qu'il foit friable. 

Yez deux livres d’étaim fin de 

Cornouailles, & une livre de 
plomb purgé & affiné, comme je l'ai 
expliqué ci-devant. Vous mettrez vo- 
tre étaim dans une cornue qui puiile 
endurer le”feu violent ; il faut que lé- 
taim foit haché en limaille, & vous y 
joindrez quatre onces d'argent vif dans 
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le temps qu’il commencera à bouillié 
daus la cornue , & un moment après 
vous le retirerez de deflus le feu, & 
vous mettrez dans la cornue la livre 
de plomb affine, haché pareillement 
en limaille; puis vous ajuiterez la cot- 
nue de forte que vous puifliez, fans 
craindre l’évaporation fubite du vif. 
argent, la faite bouillir au feu de ra- 
réfication, jufqu’à ce que vous voyiez 
que le vif argent faillife par le cou de 
la cornue goutte à goutte, & fe con- 
fomme entiérement ; vous trouverez 
au fond de la cornue vôtre étaim tran{- 
mué ,.vous le ferez fondre jufqu’à trois 
fois avec une bonne once de bonne 
huile de lin à chaque fois; puis la der- 
niere fois , vous le jetterez tout fondu 
dans une bonne leflive bouillante de 
gravelce, & vous le trouverez au fond 
du chaudron en grénaille ; vous le fon. 
drez encore une fois avec de l'huile, & 
le couletez dans quelque vaifleau de 
terre neuve, ou vous en formerez un 
linge ou antre en telle forme qu'il vous 
plaira; & après toutes ces fontes rei- 
térces, de trois livres & un quart de 
inaticrg 
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mati£re que vous aviez au commence- 
ment, 1l vous reftera au moins deux 
livres & demi d’un métail qui pourra 
pañler pour de bon argent, en ayant 
la fermeté & le fon. 

Pour faire le borax propre à fondre l'or. 
A Tendu que le borax eft une dro- 

gue extrêmement néceflaire pour 
les opérations chymiques de l’or & de 
l'argent , je crois qu’il ne fera pas hors 
de propos de donner ici la maniere 
d'en faire qui foit de bon ufage , & ne 
{oit pas d’un grand prix pour épargner 
la dépenfe. Les anciens confondoient 
le borax avec le crifocolle; & il y en 
awoit de naturel & d’artifciel, dontla 
propriété eft de réfondre promptement 
fur un feu un corps métallique , & de 
raflembler en un corps lés parties di- 
vilces de l'or & de l'argent ; bref, il 
Îert en tout œuvre où l’on a befain 
d'une prompte & fubite infufion. Le 
borax véritable & naturel, s’il eft vrai 
qu'il y en ait , vient ordinairement 
d'Alexandrie ; & fi on {e rapporte aux 
écrits des anciens chymiltes, il eft tou- 
jours venu de cette contrée, & cel 
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de là. qu'il tire fon nom de nitre Âle- 
xandrin. Il ef pourtant vraifembla- 
ble qu’on Papporce des Indes à Alexant- 
drie : Vai vu une relation qui expliqué 
de cette forte la maniere dont ufent 
les Indiens pour le tirer des mines, & 
pour le conferver & le mettre en état 
d'être tranfporté où l'on veut. On 
trouve dans les minieres d’où l’on tire 
Vor & l'argent, une efpece d’eau bour- 
beute, onda recueille avec la fange {ur 
laquelle on la trouve ; on la met bouil- 
ir durant un certain temps ; puis on la 
coule à létamine ou en un linge ; & on 
Ja laifle refroidir , & elle fe congele & 
devient en petites pierres Comme le fe 
de nitre:&comme l'expérience a faitcon 
noître qu’en gardant ainfi ces pierret- 
tes long- temps , elles fe détunifent & 
{> réfolvent en pouflere ; c'eft pour- 
quoi afin d'empêcher.que cela arrive » 
on les confit, pour ainfi dire; & on 
les nourrit dans Ja graifle de po cou 
de chevre, avec la même fange d’où 
on a tiré l’eau dont elles font formées ; 
& voici comment an pêtrit cette fange 
avec de la graifle, & on en fait Une 
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Pâte; puis ayant fait un creux en terre, 
Proportionné à la quantité que l’on en 
peut conferver , on fait premiérement 
un lit de cette pâte, & on le couvre 
de ces pierres de borax; puis on fait 
fur elles un fecond lit de ladite pâte 
que l’on couvre pareillement de ces 
pierres, & ainfi confécutivement juf- 
qu'a ce qu’on ait tout employé de pe- 
tites pierres à remplir le creux, & en- 
fin on en couvre Ja fuperficie avec ur 
dernier lit de la pâte, & on convre le 
lit avec des planches de bois, avec de 
la terre par deflus , & on le laie ain 
durant quelques mois, & quand on le 
veut tran/porter, on le met pêle. mêle 
avec la pâte dans de petits barrils, & 
c'elt pourquoi il ef gras &'onctueux: 
Les femmes qui favent diftiller bien:à 
point cette pâte sraffe, en font un meri 
veilleux fard pour embellit le vifage & 
adoucir la peau. 

Voici de quelle maniere on peut 
faire avec facilité le borax artificiel ; 
qui a la mème propriété que le naturel, 
& mème quelques - uns le trouvent 
meilleur, On prendra de cette pâte 
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mèlée de pierrettes qui ne foient point 
moifies ; & on en délaiera dix livres 
dans douze pintes d’eau bouillante 
avec deux livres d'huile d'olive : on 
aura foin de bien écumer cette mix- 
tion, & on la laiflera bouillir jufqu’a 
ce que le tout foit bien cuit, & on con- 
noîtra à cela, que fion en met {ur un 
morceau de bois poli, il y demeurera 
en confiftance comme un firop épais; 
pour lors on l’ôte de deflus le feu, & 
on coule cette mixtion à travers un 
linge clair ; on met-en réferve les pier- 
rettes que l’on couvre & bouche bien 
exactement ; puis on la met en digef 
tion durant dix jours dans du fumier 
de cheval : au bout de quelque tenips 
on découvre le vaiffleau & on Ôte une 
petite croûte que l’on trouve fur la fur- 
face, que l’on mettra de côté ; puis le 
refte de fa matiere fera comme de pe- 
tites glaces qu’il faudra laver avec de 
Peau fraiche, & les mettre fécher fur 
une table à Pombre ; puis on le mêlera 
avec Îles petites pierres que lon aura 
mifes en rélerve en faifant là coulai- 
fon ; enfuite vous prendrez trois livres 
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de tartre de lie de vin blanc calcinée, 
& les délaierez dans un grand chau- 
dron avec trente pots d’eau de forge 
bien clarifiée ; ajoutez:y huit onces de 
fel de nitre & une once de préfure de 
lierre , vous y méttrez vos pierrettes & 
vos glaces féchées, & vous ferez bouil- 
lir le tout enfemble comme vous avez 
fait ci- devant ; & quand la compofi. 
tion fera diminuée du tiers, vous y 
mettrez la croûte que vous aurez Ôtée 
de deflus ja furface du vaifleau de ter. 
re; & vous continuerez de le faire 
bouillir jufqu’à ce que, par la même 
épreuve que ci devant, vous connoif. 
fiez que le tout foit bien cuit; puis 
vous garnirez un petit tonneau de plu- 
fieurs bâtons en croix d’efpace en ef. 
pace , enforte que les premiers bâtons 
que vous mettrez au fond en {oient 
éloignés de quatre doigts de hauteur, 
pour donner lieu aux ordures qui s’ÿ 
précipitent ; cela étant aiuf difpoté, 
vous fermerez bien le tunneau & l’en- 
fouirez dans du fumier. chaud lefpace 
de quinze jours, pour donner lieu au 
borax de s'attacher & fe congeler au- 
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tour des bâtons ; & par cette manieté 

ous l'aurez multipl 16 de plus de-qua- 

tre fois autant , & l'épreuve vous fera 
voir qu ilelt auf bon que celui qu’on 

a apporté des pays étrangers. 

Pour contrefaire les véritables perles 
d'Orient, de telle groffeur que lon 
voudra qu'elles foiené. 

7 Ous prendrez quatre onces des 
plus belles & plus blanches femen- 

ges É. perles que vous pourrez trou- 
ver : les plus groffes font les meilieu- 
res; vous les concaflerez, & les ferez 
difloudre en eau d'alum la plus pure 

& la pins nette, puis vous les pêtrirez 

l’efpace d d'un quart- d'heure avec une 

patule d'ivoire, : & quand la pâte fera 
en confiftance, vous la .laverez dou- 
sement avec de l’eau de pluie diftillée, 
puis ayant fait évaporer cette eau fur 
les cendres chaudes , vous les pètrirez 

«Ge nouveau avec de l’eau de fleurs 

de feves ; enfuite vous mettrez cette 

pâte dans un petit vaiflezu de verre 
fort o bien bou D , & quand il aura 
été durant quin > Jours en digeftion 
dans le fumier ra ud , vous fair rez 
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des perles avec cette pâte dans uñ 
moule d'argent : il fera bon d’obfer- 
ver que le moule contienne quatre où 
cinq cafles pour y former autant de 
perles, & qu’elles ne {oient pas toutes 
de la même figure , c’eft-à- dire, qu'el- 
les fojent un peu plus ou moins ron- 
des les unes que les autres, afin de 
mieux imiter les naturelles : on les 
percera pendant qu’elles font molles, 
avec un poil ou foie de pourceau des 
plus gros. Vous les fufpendrez dans 
un alambic bieñn bouché, de-peur que 
Pair ne les altere, & vous les ferez 
cuire de la forte, en mettant Palambic 
au feu de fable modéré; quand il y 
aura été environ fix heures, vous en 
retirerez les perles, & les ayant er. 
veloppées toutes féparément dans un 
morceau de feuille d'argent du plus 
fin & moins altéré, vous fendrez un 
barbeau, & ayant vuide les entrailles 
& étanche le fang, vous y mettrez lés 
perles & ferez une pâte de ce barbeau 
fans beurre avec de la farine de feves, 
& le ferez cuire au four. 

Quand vous tirerez vos perles du 
I 4 
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ventre du barbeau, fi elles vous pa- 
roiflent n'avoir p’saffez de luftre,vous 
les laver:z cinq à fix fois de fuite avec 
eau dictillée des drogues fuivantes ; de 


A Pherbe nommée gratuli, des fleuis de 
1 feve: , de l’alun de roche en poudre, 
f de la hiharge d’argent, des feuilles 
\ de planain pilées, & un peu de fal- 


pêtre ; enfin pour les durcir comme 

les naturelles, vous ferez une pâte 

comme je vais ire: prenez Une once 

& demi de bonne calamine, une on- 

ce de vitriol romain, fix blancs d'œufs, 
| que vous battrez avec eau de plan- 
| tain durant un demi-quart d'heure , 
| & vous mélangerez le tout enfemble 
: dans une alembic ; & de l'eau quien 
diftillera, vous en formerez une pâte 
avec de la farine d’orge pañlée au ta- 
mis de foie, & vous envelopperez vos 
perles dans un petit linge blane , 
vous les ferez cuire au four dans cette 
pâte ; & foyez perfuadé que fi vous 
obfervez toutes ces chofes avec exac- 
titude , vous aurez des perles d’un 
grand prix , que les plus habiles 
Jouaillers auront peine à diftinguer 
des naturelles. 
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Pour contrefaire du mufc qui fera JUgé 
au]fi exquis que lenaturel oriental. 

Ous aurez une voliere ou petit 
colombier bien expofé au foleil 
levant, dans un lieu gai, vous mettrez 
fix pigeons pattus, des plus noirs que 
Vous pourrez avoir, & tous mâles : & 
Vous commencerez aux trois derniers 
Jours de la Lune à leur donner de ja {e- 
mence d’afpic , au lieu d’autres graines 
qu'on donne ordinairement aux pis 
geons , & au lieu d'eau commune, vous 
leur donnerez à boire de l’eau rofe, 
Puis au premier jour dela Lune, vous 
les nourrirez de l4 maniere fuivante : 
Vous aurez une pâte compofée de fine 
farine de feves, environ le poids de fig 
livres, que vous pêtrirez avec de l’eau 
role & les poudres ci-deflous fhécis 
fées : favoir des fleurs de fpica nardi, 
de calami aromatici, de chacun fix 
drachmes , de bonne canelle, de bons 
clous de girofle, des noix mufcades & 
du gingembre, chacun fix drachmes 
le tout reduit en fins poudre : vous for- 
merez de cette pâte, des grains, de la 
grofleur d’un pois chiche , & vous les 
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rez fécher au foleil , de peur qu'ils ne 
le EDR tente vous en donnerez quatre 
fois par jour fix à chaque fois, vous 
continuerez l’efpace de dix huit jours, 
& les abreuverez de l’eau rofe, &'aurez 
grand foin de les tenir proprement , en 
nettoyant bien leur fiente ; au bout de 
ce temps vousaurez un vaifleau de ter- 
re vernifle, & coupant le cou à chacun 
de vos pigeons, vous ferez couler le 
fang de ce vaifleau, que vous aurez 
pelé auparavant, afin que vous puifliez 
fivoir au jufte combien il y aura d’on- 
ces de fang dans ce vaifleau ; & apres 
que vousaurez Ôté avec une plume le- 
cume qui fe trouvera far le fang, vous 
y sin dre de bon mufc oriental, dif- 
fous dans un peu de bonne eau role, il 
en faut au moins une drachme pour 
trois onces de fang , avec fix gouttes de 
fiel de bœuf fur le total, puis vous met- 
trez cette mixtion dans un matras à col 
long bien bouché, & la ferez digérer 
durant quinze jours ; dans du fumier 
de cheval bien chaud. Il fera pourtant 
meilleur de faire cette digeftion au 
gros foleil d’ete, & quandon verra 
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que la matiere fera bien deféchée dans 
le matras , on l’en tirera pour la mettre 
avec du coton; dans une boîte de 
plomb neuf, ce mufc fe trouvera fi fort 
& fi bon, qu'il pourra auffi bien fervit 
à en faire d'autre , que fi c’étoit du vraf 
mulc d'Orléans, & par ce moyen on 
peut faire un gain confidérable en fai- 
fant fréquemment cette opération. 
puiique la multiplication ira à plus de 
trents oncés pour üne. 

"Pour falfifier l'ambre gris. 
V Ous réduirez en poudre fine les 

drogues fuivantes, que vous paf- 
ferez au fin tamis ; favoir , une once 
d'amidon, une once d'iris de Florence, 
une demi once d’afpalaton , une once 
de benjoin, une once & demie de fper- 
maceti, & une drachme de mufc d'O- 
rient, que vous ferez difloudre pareil- 
lement dans de l’eau de cannelle diftil: 
lée , & vous ferez détremper une fuffi- 
lante quantité de gomme adragänt 
dans une pareille eau de canelle, & de - 
tout cela fornierez une pate que vous 
mettrez en digeftion,comme il a éte dit 
du muic, & quand vous jugerez qu’elle 
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LAURE | fera fuffifimment feche, vous la garde- 
rez pour lufage dans une boîte avec 
du coton, & la tiendrez fi bien bou- 
er chée , qu'elle ne craigne point le vent ; 
vous la pourrez conferver dix ans dans 
% bonté. 

Compolition de pafilles excellentes pour 
parfumer agréablement une chambre. 
\;. Ous prendrez quatre onces de 

benjoin, deux onces de ftorax, 

un quart d’once de bois d’aloës , faites 
bouillir : à petit feu ces drogues durant 
une demi heure, dans un ‘vailleau de 
terre verniflé , avec de l’eau rofe, en- 
| {orte que l’eau rofe furpañle de deux 
ï travers de doigt les drogues qui doi- 
vent être concaflées ; enfuite vous cou- 

lerez votre mixion, vous en réferverez 

l’eau qui refte; & ayantbien fait fecher 

le marc, vous le pelvériferez en fine 

poudre au mortier fait de chaux , avec 

une livre de bon charbon de faule ; puis 

vous faites détremper de la gomme 

adragant dans Peau que vous avez en 

réferve; puis joignant à vos poudres 

une drachme de bon mufe d'Orient, 

difous dans un peu d’eau rofe, vous 
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faites de tout cela une pâte de laquelle 
vous formez des paftilles de la longueur 
& grofleur du petit doigt, pointues 
d’un bout & plates de l’autre ; enforte 
qu'elles fe puiffent tenir droites fur leur 
cube ; & quand elles font bien fechgs , 
on les allume par le bout pointu, & 
ellesbrûülent jufqu’à la fin en rendant 
une tres fuave odeur : pour les rendre 
encore meilleures, on y ‘ajoute fix 
grains de bon ambre oris. 
Pour ramollir l'ivoire € la rendre pro- 
pre à être jettée au moule. 
N eft quelquelois étonné de voir 
que l’on vend à vilprix des ou- 
vrages d'ivoire d’une excellente cilelu- 
re : cela ne pourroit être fi l'on n’avoit 
pas trouvé le fecret d’amollir l’ivoire; 
pour être mile au moule, & par ainfi 
faire en une heure ce que l’on ne pour- 
roit faire en huit jours, Voici donc 
ce que j'en ai appris d’un habile artifan 
de la ville de Dantzic, Il faut bien 
ratifler un mc:reau d'ivoire, enforte 
qu'il foit entierement blanc; puis vous 
le faites bouillir dans de l’eau de mer 
clarifée par filcration avec fx onces de 
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racine de Mandragores, & vous éprou- 
verez aves une Ipatule fi elle eft fuff- 
famment molle pour ètre jettée au 
moule , qui doit être un peu chaud & 
bien net; quand le moule elt plein , on 
le daille refroidir, puis on expole la 
figure d'ivoire à la rofce deux ou trois 
jours de fuite. 
Pour rompre des corde avec une herbe 
TOus chercherez fur quelque 
stand srbre un nid de pie ou 
agace, & vousirez lier ce nid avec 
bonnes cordes neuves , enlorte que la 
mere n’y puifle entrer pour nourrir {es 
petits , puis vous étendrez fur la terre 
quelques nappes ou ferviettes pour 
recevoir une herbe que Ja pie va cher- 
cher pour rompre les cordes dont fon 
nid eft embaraffé , ce que le Créatéur 
lui fait connoître par un inftinct natu- 
rel . laquelle herbe elle rejette de fon 
nid quand les cordes font rompues , & 
laditte herbe tombant fur les nappes eu 
ferviettes, vous la ramaflerez pour vous 
fervir, ou vous en alle chercher de 
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Pour rompre facilement une barre de fer. 
T Ous prendrez du favon réduit en 
tolle un peu épaifle , vous en oin- 
drez la barre ; puis vous nettoyerz l’en- 
droit où vous voudrez que la barre foit 
rompue , & avec un pinceau vous oin- 
drez cinq ou fix fois cet endroit avec 
l'eau ardente, dont nous avons parlé 
ci-devant, qui foit reétifiée & quintef- 
lenciée jufqu’à trois fois , & elle ron- 
gera fi fubitement la fubitance du fer, 
qu'en moins de fix heures de temps 
vous pourrez rompre aifément la bârre. 
Anneau myfiérieux pour guérir du mal 
caduc. 
Ous ferez un anneau de pur ar- 
Ÿ gent, dans le chaton duquel vous 
enchaflerez un morceau de corne de 
pied d’élan, puis vous choifirez un lun- 
di du printemps auquel la Lune fera en 
afpe“t benin ou en conjonction avec 
Jupiter ou Vénus, & à l’heure favora- 
ble de Ja conftellation , vous graverez 
en dedans de l'anneau ce qui fuit. Ÿ 
Dabif, Habit , Haber f, Habit ; puis 
l'ayant parfumé trois fois avec le par- 
fum du lundi, foyez afluré qu’en le 
portant habituellement au doigt du 
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milieu de la main, ilgirantit du mal 
caduc. 
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Merveilleux talifinan contre les poif0ns 
fs © À , 
CS bêtes venimeufes. 
E Talifman dont je vais parler eft 
4 grave ci-devant, pag. 90, & eft le 


myftérieux des planetes ; ileit d’une 
merveilleufe efficacité contre les poi- 
fons, en donnant à la péners qui le 
porte un preflentiment du dañger pro 
chain qui le menace, & on reflent une 
SoHo de cœur, qui avertit du 
péril, il eft auff très-efñicace pour ga- 
rantir de la morfure de toutes bètes & 
infectes venimeufes. Voiéi de quelle 
maniere on le doit faire : on formera 
une petite plaque de fiu or, bien purifié 
é&: polie, un jeur €e dimanche à l’heu- 
re favorable de la conftellation; on gra- 
vera les figures qui font reprélentées au 
modele que jen ai donné au lieu mar- 
qué ci- deffus ; puis on parfumera 
trois fois du parfum propre au diman:- 
che, fous les aufpices du Soleil; & 
l'ayant enveloppé dans un morce 

d’étoffe defoie convenable,on le porte 
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ra fur foi dans une bourfe ou une petite 
boite bien propre; on peut fi l’on veut, 


graverlur le revers de la plaque un foleil 


dardant fes rayons furplufeurs infectes 
comme font crapauds, chenilles, Kc, 
Explication des quatre autres talifmans 
dont on donne ici Les modeles gravés. 

Ai ext. ait forr exactement les figu- 

res de ces quatre Talifimans d’un ex- 
cellent manufcric original de la.biblio- 
theque impériale #'Eafpruck. Le pre- 
mier qui repréfente une face humaine, 
avec des caracteres hebraïques . elt bon 
pour fe concilier la bienveillance & la 
familiarité des efprits folets , des diftc1- 
buteurs des richefles & des honneurs. 
Ii doit être formé au dimanche, fous 
les aufpices du Soleil, fur une plaque de 
fin or , avec les cérémonies du parfum 
convenable à l’heure qué l’on connei- 
tra que la planete fera dans une fitua- 
tion favorable , & fur-tout en bon af- 
pect avec Jupiter. 

Le fecond, où l’on voit la figure 
d'un bras qui fort d’un nuage, doit 
ètre formé un Jundi, fous les aulpi- 
ces dela Lune, {ur une plaque d’ar- 
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Te & b: à 6 7 c | . £ 
gent pur, ten polies , avec les ceré- 
monies convenables du parfum, & à 
l'heure de la conftellation favorable. 
Ileftbon pour garantir les voyageurs 
de tous périls de terre & de mer, & 
principalement des infultes des bri- 


“gans, des pirates & des écueils. 


Le troifieme doit être formé au jour 
du mardi, fous les aufpices d dela pla- 
nete de Mars, avec les cérémonies du 

parfum convenable, & à lheure de 
Heu eufe conftellation , Mars étant en 
éonjor étion avec Jupiter, où regardé 
béni gnement de Vénus. Il eit très eff 
cace pour faire réuflir les expéditions 
militaires, pour charmer Îles armes à 
feu , enforte qu'elles ne peuvent nuire 
à ceux qui les portent, il doit être 
grave fur une plaque de fer, purifié 
& bien polie. 

Le quatrieme doit ètre formé au 
jour du mecredi , fous les aufpices de 
Mercure , fur une fine plaque de mer- 
cure fixé, avec les cérémonies convena- 
bles du parfum propre à la planete, & 
à l'heure de la conftellation heureufe, 
Mercure étant en conjontion ou en 
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_Afpect benin avec Vénus ou la Luae. 
Sa vertu & propriété eft de rendre 
fortuné dans les jeux & dans les entre- 
prifes de négoce ceux qui le por- 
tent , 1] garagtit aufli les voyageurs des 
infultes des brigans, & diflivpe ou 
découvre les trahilons formées contre 
la vie dela p perfonne qui en elt munie. 
Porty faire: la ve rital le Eau de la 
Reine de Hongrie. 
J Ous mettrez nn une alambic 
une livre & demi de fleurs de 
romarin bien fraiche, demi. livre de 
fleurs de pouillot, une demi - livre de 
fleurs de m arjolaine , demi - livre de 
fleurs de lavande, &'deflus tout cela 
trois pintes de bonne eau de vie ayant 
bien bouché l’alambic pour empècher 
lévaporation , vous le mettrez durant 
vingt-quatre Séures en digeltion dans 
le fumier de cheval bien chaud , puis 
vous le mettrez diftiler au baïn inarie. 
L'üfage de certe eau et d'en prendre 
une ou deux fois la femaine , le math 
à jeun, environ’ la quantité d’une 
drachme , avec quelque autre Kqueur 
ou boiflon, de s’en laver le vifage & 


ie tn . er D 


Trent. — 


DE a cmt 








212 Les Secrets 

tous les membres où l'on fe fens quel 
que douleur ou débilité. Ce remede 
renouvelle les forces, rend Péfsrit net, 
difipant les fulminofités , conforte la 
vue & la conferve jufqu’à la vicilleffe 
décrépite , fait paroîïtre jeune la per- 
fonne qui en ufe, eft admirable pour 
l’eftomac & la poitrine, en s’en frot- 
tant par deflus: ce remede ne veut 
point ètre échauffé, foït que l’on s’en 
ferve par potion ou par friction. Cette 
recette eft la véritable qui fut donnée 
a Mabelle reine de Hongrie. 


Flufieurs manieres pour faire des Eaux 


excellentes pour êter les boutons du 
vilage &S bien nettoyer la face. tani 
de l'homme que de la femme. 
Ous envelopperez du falpètre 
dans un linge fin; puis l'ayant 
trempé en eau claire, vous toucherez 
les boutons avec ledit linge trempe. Il 
y a une eau qui eft d’un bon ufage pour 
embellir la face, & que je conlfeille 
plus volontiers que ce que je viens de 
dire du falpêtre. Vous prendrez deux 
pintes d'eau dans quoi vous aurez fait 
cuire des feves fageolles, tant qu’elles 
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Le réduifent prefque en pâte ; cette eau 
étant mile dans un ala nié : vous y 
joindrez deux poignées de mouton; 
deux poignées d'argentine, une livre 
de veau haché, avec fix œufs frais & 
fur tout cela une chopine de- vinaigre 
blanc. Vous diftilerez cette mixtion 
au bain-marie, & vous aurez une eau 
excellente pour difliper les rougeurs 
du vifage , en le lavant foir & matin. Je 
fais qu’il y a une infinité de perfonnes 
qui craignent que ces diftilations ne 
les rendent vieilles dès leur ; jeune âge ; 
mais en voici une qui à Un ef tout 
contraire , puifqu’elle fait paroître 
jeunes les péééasies d’un âge avance. 
Vous pêtrirez un pain avec trois livres 
de farine de froment , & une livre de 
farine de feves, avec du lait de chevre, 
fins levain trop aigre; quand vous lau- 
rez fait cuire au fout, vous en Ôterez 
toute la mie, que vous imbiberez bien 
avec de nouveau lait de chevre , & fix 
blancs d'œufs paflés à l'éponge; ajou- 
tez y une once de coquilles d œuts cal. 
cinées & mélangées; cela étant dans un 
alambic , vous en ferez une difiilation 
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au feu de fable , & vons aurez une éx2 

cellente eau rajeuniflante , en vous en 

frottant tous les jours le vilage , quelle 
rendra uni & poli comme une glace. 

Ceux ou celles qui ont le vilage brun 

ou un peu bafané, pourront le faire de- 

venir blanc comme neige, en fe fervant 
de la véritable eau de” Venile , qui fe 
fait en la maniere fuivante, Vous pren- 
drez une pinte de lait d’une vache noi- 
re, au mois de mai, une pinte d’eau de 
la vigne quand elle pleure, huit ci. 
trons & 4 oranges, hachées menu par 
tranches, deux onces de fucre candi ‘ 
une demi-once de borax bien pulvé : 
rifé, quatre oignons de narciffe pilés ; 

% vous mettrez tout cela diftiller & 

rectifier au bain-marie, & vous en 

conferverez l’eau dans une bouteille 
bien bouchée, 

Poudre exquife pour embellir Le vi/age , 
Jans craindre que dans la Juite il le 
rouf}iffe ou le Coupe, comme fait le fard, 

Ous prendrez 30 pieds de mou 
tons & fix pieds de veaux ; dont 

VOUS Ôterez toute la chair, & ne vous 

lervirez que de ceux qui font longs, 
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vous les concaflerez le mieux que vous 
pourrez , è vous prendrez bien garde 
a la moëlle qui s’y trouvera; vous les 
mettrez bien cuire dans un grand pot 
de terre neuf, & aurez foin dans le 
commencement du bouillon:, de l’écu- 
mer doucement pour en ôter l’ordure 
fans graifle ; quand ils ont bouilli Pel- 
pace 4 trois heures, vous les laifferez 
Liu refroidir ; ut avec une cuillère 
dargent, vous leverez la graifle & la 
moëlle qui fera congelée fur la furface 
du pot , fans en laiffer aucunement : 
vous prendrez une pareille pefanteur 
de graifle de pane de chevreau; & fi 
ces deux graiïffles pefent. une demi-li. 
vre, vous y ajoutterez une drachme de 
borax & autant d’alun de roche calci- 
ne, deux onces d'huile des quatre 
femences froides, & vous ferez bouil- 
lir le tout enfemble dans une ie de 
vin blanc, qui foit bien clair , & le laif- 
fant refroidir, vous leverez toute la 
fuperficie de la graifle qui fera conge. 
lée. & vous la laverez & modifierez 
plufieurs fois dans de l’eau rofe, juf- 
qu’à ce qu’elle foit devenue fort blan. 
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che ; & vous la mettrez daps de petits 
pots de fayence pour vous en fervir. 
Compolition d’une Savonnette pour le 
vifage €$ pour les mains, quirend 
agréable la perfonne qui s’en Jert. 
Renez un livre d’iris de Florence s 
quatre onces de ftorax, deux onces 
de fantal citrin, une demi- once de 
clous de girofles , autant de cannelle 
fine, une noix mufcade & douze grains 
d’ambre gris, que tout cela foiti réduit 
en poudre pañlée au tamis, l’ambre gris 
fe met féparément ; puis prenez deux 
livres de bon favon blanc, qu'il faut 
rapper & mettre dans trois chopines 
d’eau-de vie pour tremper. quatre ou 
cinq jours; puis le pétiiflez avec de 
Veau de fleurs d’oranges, & vous en 
ferez une pâte avec de l'amidon fin 
pañlé au tamis , & c’eft pour lors que 
vous pourrez mèlanger votre ambre 
gris diflous avec un peu dé gomme 
adragant liquéfiée dans de l’eau de 
fenteur ; & de cette pâte vous forme- 
rez des favonnettes que vous fécherez 
à l'ombre, & les fermerez dans des 
boites avec du coton, 
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Pour faire de bonne Eau d Ange, qui 
exmbaume par fon agreable odeur. 
Yez un grand alambic, dans le- 
quel vous mettréz les drogues 
fuivantes : besjoin , quatre onces , fto- 
rax deux onces, fantal citrin , une on- 
ce, clous de girofies , deux drachmes, 
deux ou trois morceaux d’icis de Flo- 
rence, la moitié d’une écorce de citron. 
drux noix muülcades, cannelle, demi- 
once.,.deux pintes de bonne eau de 
roche, chopine d’eau de fleurs d’oran- 
ge, chopine d’eau de mélliots vous 
mettrez le tout dans un alambic bien 
celle & diftillé au bain-marie ; & cette 
diftillatic® ef une eau d’angé exquife, 
Lumiere qui à du rapport à la main de 
gloire ; pour endorinir tous ceux que 
font dans la maifon. 
_)Renez quatre onces d'herbe appel. 
lee ferpeniine, mettez.la dans un 
pot de terre bouché ; puis faites-la di- 
gérer au ventre de cheval; c’eft.-à-dire, 
dans le fumier chaud durant quinze 
jours, elle {e changera en de petits vers 
rouges, defquels vous tirérez une huile 
4elon les principes de l'art, & de cette 
huile vous garnirez une lampe ; & lorf. 
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qu'elle fera allumée dans une chambre 
elle provoquera au fommeil, & endor 
mira fi profondément ceux qui feront 
dans ladite chambre , que l’on “ne 
pourra en éveiller aucun , tant que la 
lampe fera allumée. 


SECRETS CURIEUX, 
LPROUTES: 


Trouvés dans le Cabinet d’un Curieux 
de la Nature. 


Sesress merveilleux pour faire le Cadran 
on Bouffole Jymparyque, par lequel 
On pourra écrire à un ami éloigné, 
€S lui faire connoîrre notre intention 
en même temps, © un neinent apres 

qu'on lui aura écrit. 

Aites faire deux boîtes de fin acier, 
(femblables aux boîtes ordinaires 
de boufloles de mer ) qui foient d’un 
mème poids , grandeur & fgure, avec 
un bord aflez grand pour y mettre tout 

a lentourt toutes les lettres alphabéti. 

ques; qu'il y ait un pivot au fond pour 

y pofer une aiguille, comme à un ca. 

dran commun: il faut prendre garde 

que vos boîtes foient bien polies & 
bien nettes ; puis chercher entre plu- 
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feurs pierres d’aimant fini & bon , une 
qui ait, du côté qui tend au midi, des 
veines blanches ; & celles que vous 
trouverez la plus longue & la plus 
droite, vous la ferez feier en deux par- 
ties les plus juftes que vous pourrez, 
pour en faire deux aiguilles pour vos 
deux boîtes ; il faut qu’elles foient d’u- 
ne même épaifleur & d’un mème poids 
avec un petit trou , pour les pofer {ur 
le pivot en équilibre. Celaainfi prépa- 
ré, vous donnerez une de ces boîtes à 
votreami, avec qui vous voulez liet 
correfpondance , & lui marquerez une 
heure de quelque jour de la femaine , 
mème une heure de chaque jour fi on 
le fouhaite , & davantage fi on veut $ 
mais cela fembleroit un peu ennuyant 
car il faut, lorfqu’on veut parler l’un à 
Vautre, ètre dans fon cabinet un quart 
d’heure ou une demi heure , une heu- 
re mème avant celle que vous aurez 
affiené à votre ami, &' aufli-tôt poler 
votre aiguille fur le pivot de la boîte 
& la regarder pendant ce tems ; il faut 
qu’il y ait une croix , ou quelqu'autre 
marque au commencement de Palpha- 
bet , afin de voir , quang Sa VE fera 
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fur cette marque, que vous aves inten: 
tion. lun & l’autre de parler, car il faut 
qu’elle {e tourne elle.mème après que 
lPami qui fera éloigné laura mife , tour 
jours avant que de commencer , {ur 
cette marque; ainfi Pami pour faire 
connoître fon intention à l’autre, tour- 
néra {on aiguille for une lettre, & en 
mème temps l’autre Îe tournera d’elle- 
mème fur la lettre femblable, par le rap- 
port qu’elles en ont enfembie. Quand 
vous ferez réponfe , il-faut faire la 
même chofe , & lorfque l'on aura 
achevé , on remettra l'aiguille fur la 
même marque. Notez qu'après avoir 
parlé ; 11 faut avoir bien foin de ferrer 
la boîte & Paiguille féparément en du 
coton ; : dans une boîte de bois, & les 
garder fur tout de la rouille, 
Pour faire porter un fufil le double de 
fon: ordinaire: 

L faut, par exemple, fur deux onces 

‘de bonne poudre , mettre une once 
de poivre blanc pilé groffierement, & 
méler bien le tout ; changez: votre fufil 
de ladite poudre un peu plus que la 
charge ordinaire, & par deffus la pou- 
dre mettez. y du champhre que vous 
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battrez bien : puis mettez par dellus 
la balle enveloppée avec du papier sun 
piftolet portera auffi loin qu’ un fufil. 
On prend au{li une herbe qu’on appel- 
le plllon ; c'elt uné. graine. que l'on 
cueille au figne du Lion, elle a la 
femence petite comme la moutarde; 
& on la brûle dansle canon da fufil , 
‘à ro ugifant le canon dans une forge ; 

’eft fait. 
th de fai re un fyrop pour cou: 

Ja ver la vie. 

Renez huit livres de fuc mercur. 

riel , deux livres de fuc de bours 
rache, tige & feuilles, douze livres de 
miel de Narbonne ou autre, le meil- 
leur du pays, mettez le tout à bouillir 
enfemble un bouillon pour l’écumer, 
& le paflez par la chauffe à hypocras 
& le clariñez. 

Mettez à part infufer pendant vingt- 
quatre heures,quatres onces de racines 
de gentiane, coupée par tranches dans 
trois chopines de vin blanc, fur des 
cendre chaudes , agitant de temps en 
temps; vous paflerez ce vin dans un 
linge fans l’exprimer. 

Mettez ceite collature dans lefdits 
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fucs avec le miel, faifant bouillir dou- 
cement letout, & cuire en confiftance 
de fyrop , vous le mettrez à rafraichir 
dans une terrine verniflée, après dans 
des bouteilles , que vous conferverez 
en un lieu tempèré pour vousen fervit 
comme il eft dit, en en prenant tous 
les matins une cuillerée. 
Le {yrop dont je vous parle dans ce 
1émoire, prolonge la vie, rétablit la 
fanté contre toufe fortes de maladies, 
mème la goutte, diflipe la chaleur des 
entrailles ; & quand il ne refteroit 


dans le corps qu’un petit morceau de 


poumon, & que le refte feroit gâte ; 
1i maintiendroiït le bon, & retabliroit 
le mauvais ; il eft bon pour les deu. 
leurs deftomac, pour lafciitique. Îles 
vertiges, la migraine & généralement 
pour les douleurs internes. 

En prenant feulement tous les ma- 
tins une cuillerée de ce {yrop, on peut 
s’aflurer de n’avoit b:foin nide Mé- 
decin , ni d’Anothicaire; & on pañlera 
les jours de la vie deftinés de Dieu, en 
une heureule fanté; car il a une telle 
vertu, qu'il re peut fouffrir corruption 
hi mauvale humeur dans le corps, 


LE 
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Faifant évacuer le tout doncement pat 
le bas. 

Ce fecret a été donne par un pauvre 
paifant de Calabre ,à celui qui fut 
nommé par Charles V, pour général 
de cette belle armée navale qu’il en- 
voya en Barbarie ; le bon homme étoit 
âgé de 132 ans ,a ce qu'iliaffura à ce 
général , lequel était ailé loger chez 
lui; &le voyant d’un fi grand âge 
s’informa.de fa maniere de vivre & de 
plufisurs de fes voifins , qui étoient 
prefque tous agés comme lui , & mème 
aufli fains & gaillards que s'ils n'a- 


voient eu que 30 ans, quoique d’ ail ; 


leurs ils avouerent qu'ils avoient mené 
une vie aflez libertine. 

Un Comte d'Allemagne malade 
depuis 13 ans , fut guéri ; l'Elcéteur de 
Bavicre, condamné & abandonné par 
les Médecins de l'empire, la Marquife 
de Brandebourd, paralitique depuis 
neuf aus, la Duchefle de Fribourg , 
demeurée en langueur après une lon- 
gue maladie, & PIAeUEs autres per- 
fonnes de qualité dont le nombre eft 
prefque infini ; enfin tous ceux qui 
s’en font fervis, ont fait une heureule 
expérience de. fa bonté. K 4 
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| (| Pour plantcr toutes fortes de branche? 
| 1 d'arbres €S leur faire prendre racine; 
1 TUE L'faut couper uné branche de quel- 
ARR | Le que ce foit, mais il faut ne 
US + || pas qu'il loit en feve ; faites avec un 
YA | couteau au bout une croix de la lon- 

{| gueur de deux outrois travers de doigt, 
QUE mettez au milieu un grain d'avoine , le 
Pair germe en bas, mais qu’il aille au fond, 
DEC EN &.à chaque fente de côté un grain 
DLURATE | d'avoine , le germe en haut; & mettez 
DUR ainii la branche en terre. 

Pour ‘augmenter le [avon. 


} 


qe dix pots d’eau, fix livres de 
… facte d’Alicante, & deux livres de 
eoques d’amandes en cendre ; de tout 
cela faites une ileilive que vous gar- 
dérez. 
| Après, prenezidix livres de favon 
| coupé par morceaux , mettez les daris 
une chaudiere fur un petit feu jufqu’à 
ce qu'il foit fondu : cela fait, verlez y 
fl deflus dix livres de ladite leflive & fai. 
Lt tes. les : bouillir :enfemible dix à douze 
A bouillotis , après prenez de Pempois, 
FLAT détrempez-le dans la fufdite lefive, & 
h Hi verlez le tout dans un chaudron où 
| le favon et fondu, & où on a jetté la 
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fufdite leflive & remuez bien le tout. 
faites le bouillir un bouil'on : apres 
ayez une çaîfle de bois faite exprès., 
Jeitez-y dedans un peu de fleur de 
chaud vives, puis verfez.y la matiere 
fondue , & la laiflez fécher à l'ombre 
& bien à l’air, Nota. Que l’empois n’elt 
que pour blanchir la matiere & lui 
donner la couleur du favon. 
Pour augmenter le fafran. 
Renez une once & demi d’eau-de- 
vie, fucre fin, deux drachmes, fal- 
pêtre, demi-drachme; mettez le tout 
fur lefeu, &y ajoutez dedans une 
once de fafrant : & après avoir remue 
ladite décoction, laiflez-la fecher au 
{oleil : & vous trouverez une belle 
augmentation, | 
Pour augmenter, de la moitié, du porvre 
pilé. 

L faut mêler avec du poivre de la 

graine de cardamomum, autrem:nit 
graine de paradis, 

Pour augimenter la cire blanche. 
pie dix livres de cire blanche, 

mettez - y dedans, étant fondue, 
trois livres de farine d'ris bien tami- 
fée, & remuez-la bien fort, incorpo- 
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rez le tout avec une fpatule de bois. 
Pour asgmenter le Mufc : gardez le 
Jecres. 


Renez de la rhubarbe , de la plus 
vieille & de la plus pourrie: met- 
tez- la en poudte, ou coupez-la par 
morceaux , faites.la bouillir dans de 
l’eau commune ; en remuant toujours 
jufqu’à ce qu’elle vienne en confiftan. 
ce de thériaque, laiflez [a fécher d’elle- 
même à l’ombre; & meélez cela avec 
Je mulfc. 

Pour la teinture des cheveux lorfqw’ils 
font trop ardents , © pour les plumes 

… blanches lorfqu’elles font tachées. 
pie de la litarge d’or en pou. 
dre, mettez.là dans l’eau & re- 
muez bien avec un bâton, faites - là 
bouillir, & dans l’eau qui bout mettez. 
y les cheveux : fi vous mettez peu de 
litharge , la liqueur ne fera pas fi forte; 
fi vous en mettez beaucoup elle fera 
plus forte ; il n’eft pas néceflaire de 
la faire bouillir , il fuffit que le tout 
foit bien chaud ; s’il bout , il fera plu- 
tôt fait , mais non pas fi bien. 
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Vernis d'or admirablement beau , ayant 
autant €S plus d'éclat que la véritable 

dorure, durant auffi lung-tems, 
Ur deux mingles de bon elprit de 
vin bien rectifié, où fi vous«oulez 
un peu plus, fi vous voulez que le ver- 
nis ne foit point fi rouge ; vous pour- 
rez aulli diminuer un peu le poids de 

la gomme laque , qui le fait rouge. 
Prenez quatre ônce de gomme laque 
en grain, deux onces de gomme 
gutte en poudre dans une fiole, avec 
votre efprit de vin, Kfaites diminuer le 
tout d’un tiers {ur un feu de fable;pour 
S’en fervir, on met une couche dudit 
vernis fur ce que vous fouhaitez dorer, 
oit bois , métal, livre ou autre chofe, 
enluite vous mettrez une couche fort 
proprement de métal faux en feuille, 
laiffant {éeher le tout ; & quand il eft 
{ec , vous remettez encore une couche 
dudic vernis {ur la feu Île dudit métal , 
& le laiferez de rechef fecher: conti- 
nuant ain{i jufqu’à ce que votre dorure 
ait pris autant de couleur qu’il en faut, 
Noia. Qu'il faut le £ervic d’un pime 
CEA, 58 
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2 28 Les Secrets 
Nota encore , que pour bien réuffr, 

il faut commencer par une couche, 

comme l’on fait aux tableaux. 

Contre la gravelle, pour la guérir ES 
empécher quelle n'augmente ; recette 


éprOnvée 
Kenez une pinte d’eau de pluie, 
deux cuillerées d'orge mondce, & 
un morceau de réglifle , long comme la 
main, battu bien plat. Il faut laifler 
tremper ce i toute une journée, & 
après le faire bouillir jufqu’à ce que 
l'orge commence à crever. Prenez ceci 
tous les matins&ie foir,quatre cuillerés 
avec huit cuillerées de lait devache, à 
la maniere que l’on prend du cafe. 
Pour nettoyer les Dents €S les Gencives, 
€S faire croître la chair. 
Renez une once de myrrhe bien 
_ pilée , deux cuillerées de miel 
blanc, du meilleur, & un peu de fauge 
verte bien pulverifce, & vous en frot. 
tez Îles dents foir & matin. 
Contre lhaleine puante. 
Renez le foir en vous couchant un 
morceau de myrrhe , gras comme 
une noilette, que vous ferez fondre 
dams la bouche, 
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Pour la Fievre tierce €3 quarte. 
Hardon bénit, ou cerduus bene. 
dius , de V'abfinthe & du fafran; 
verfez-y deffus de l’eau bouillante, & 
la buvez de la mème mantere comme 
lon fait le thé, tous les jours , ou un 
peu avant que la fievre vienne ; elle 
s’en ira bientôt. 


SECRETS 
MERVEILLEUX, 
Lefquels fe doivent prendre & com- 

poier deffous les influences des 
Etoiles , pour guérir en peu de 
temps les infirmités ci deflus écrites. 
Secret admirable pour fe conferver tou- 
jours en fanté , fouveut mis en ufage 
par. Sa majeflé Charles V. | 
PP à l'heure du Soleil , comme 
auteur de la vie, quatre branches 
derue, neuf grains de genievre, une 
noix, une figure feche, & un peu de 
{el ; pilez le tout enfemble & le man- 
gez à jeun en p'ufieurs fois, 
Pour connoître fr un malade vivra ou 
MOUTTe. 
Ivers font les jugemests qui fe 
font d’aucuns , f un malade doit 
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RAR LI vivre ou mourir ; mais je publierai ce 
EE PAT EU préfent figne infaillible ; duquel fe 
LUE ET pourra fervir un chacun, & en faire un 
RS MATE ferme jugement; prenez uneortie & 
la mettez dans l'urine du malade, in- 
continent après que le malade laura 
| faite, & qu’elle ne foit point corrom- 
{| pue, & laiffez l’ortie dans iadite urine 
| lefpace de vingt-quatre heures; & 
Fin après fi Portie {e trouve {eche, c'eft 
ALL EU figne de mort ; & fi elle fe trouve ver- 
te, c’eft un figne de vie. 

Pour Je préferuer de la Goutte. 

E mal eit caufe de Saturne ; pre- 

nez à l’heure de Mars ou de Ve: 
nus, l’herbe nommée marterica, que 
vous pilerez & mélerez avec le jaune 
d’un œuf cuit en facon d’une ome- 
lette, & mangez-en à jeun, cela vous 
prélervera tout-à-fait de la goutte. 

Pour les fifiules. 

E mal eft caufe par Mars ; prenez 

à l'heure de Saturne ou de Jupi- 
ter fes ennemis, la racine de lireos 
MALTA mife en poudre, que vous meélerez 
ME … ävec la cendre des huîtres brûlées ; 
MU fain de pourceau , & vous l’applique- 
RADEE rez fur.la fiftule, 
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Pour lever. les taches de la petite vérole. 
TE mal eft caufé par Mars ; prenez 
à l'heure de la Lune, Mercure, 
Saturne ou Jupiter , {es ennemis, li- 
tharge , racine de cannes feches, farine 
de pois chiches, farine de ris; pilez & 
mêlez avec l’huile d'amandes douces 
& graifle de mouton liquéfice; & 1l 
en faut oindre le vilage, & le laifler 
ainfi toute la nuit & la matinée ; & le 
laverez avec de l’eau chaude. 
Pour la pierre de lu Veljie. 
E mal eft caufé de la Lune pre- 
nez à l’heure de Mars ou Mer- 
cure, des fcorpionsÿ mettez les dans 
un pot de terre neuf qui ait la bouche 
étroite, & le mettez dans un four qui 
ne foit pastrop chaud, l’efpace de fix 
heures, puis l’ôtez, & en pilez fubi- 
tement. 
Aux douleurs de Colique. 
ES mal eft caufé de la Lune, prenez 
à lheure de Mars ou Mercure 
fes ennemis , le fruit de laurier , & en 
faites une poudre, & en donnez à boire 
le poids de deux dragmes, avec vin 
aromatique , cela Otera la douleur. 
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Pour la difhculté d’uriner. 
*E mal eft caufé de la Lune; pre- 
+ nez à l'heure de Mars ou Mercu- 
re, {es ennemis, la feuille & femence 
du triolet, & la femence d’abrotanus, 
& les faites bouillir dans de l’eau; en 
laquelle deco“ion vous ajouterez une 
cantharide fans tête, pieds & ailes, 
mile en poudre ; & en boirez une cuil- 
lerée, cela fera uriner. 
Pour lHydropijre. 
E mal eft caule de Saturne ; pre- 
nez à l'heure de Mars'ou Vénus, 
fes ennemis, un faifan, tuez-le & en 
prenez le fang ; donnez-en deux ver. 
res à boire. & le malade guérira in- 
falliblement. 
Pour les douleurs de l’Eflomac. 
E mal eft caufe du Solsil; prenez 
a l'heure de Mars, Mercure ou la 
Lune , fes ennemis , une poule & la 
tuez , & levez dehors cette peluche qui 
fe trouve dans le petit ventre, & en 
faites une poudre , la donnant à boire 
avec du vin ; c’eft un bon remede. 
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